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y a une A menque lai LA POIRE ALLEMANDE 

M. Lansing, secrétaire d'Etat à Wash-
ington, vient de fuira connaître que 
les représentants des Ktats-bnis, de la 
République Argentine, du Brésil, du 
Chili, de la Bolivie, de l'Uruguay et 

j du Guatemala, réunis à New-York, ont 
décidé de reconnaître le gouvernement 
'du généra1 Carranza comme gouver-
nement de facto du Mexique. C'est l'A-
mérique du Sud à peu près tout entiè-
re dans la personne de ses principaux 
'Etats qui, se rendant aux désirs des 
Etats-Unis, donne ainsi sa coniiance 
aux constitution net h s tes mexicains, 
C'est-à-dire an parti cher au cœur de 
M. Wilson, qui puui lui a laissé se 
prolonger les horreurs de la guerre ci-
vile déchaînée dans ce malheureux 
pays depuis le départ de son vieux pré-
sident, Porflrio Ihaz. 

Nous voudrions espérer du moins 
que cette reconnaissance du gouverne-
ment mexicain mît un terme aux dé-
sastreuses épreuves qui ont coûté tant 
de sang au Mexique. Malheureuse-
ment, il reste de soi-disant généraux 

£ui tiennent encore la campagne, 
'exemple de leur compagnon d'armes 

Carranza es! là pour les encourager. 
Pourquoi lui au pouvoir, pourquoi pas 
eux '! Il est à craindre qu'ils se le de-
mandent et. agissent ,en conséquence 
tant que des arguments irrésistibles 
n'auront pas fait tomber les armes de 
leurs mains. 

Quoi qu'il en soit, la décision prise 
par le* républiques de l'Amérique mé-
ridionale paraîtra des plus heureuses 
à tous ceux qui, comme nous, nour-
rissent les plus vives sympathies à l'é-
gard de ces peuples latins. Que ne se 
sont-elles entendues plus tôt pour pré-
server le Mexique des dangers aux-
;quel3 l'expose la maladie endémique 
'du pronuneiamento ! Les puissances 
européennes ne pouvaient se permettre 
d'intervenu dans le conflit sous peine 
ide soulever des questions délicates. La 
^diplomatie américaine est la gardien-
ne ombrageuse de la doctrine de Mon-
■roë. Qu'auraient-elles pu répondre si 
/les Etats-Unis avaient soutenu que le 
conflit, étant purement américain, ne 

..devait s'arranger qu'entre Américains ? 
/Elles, avaient drac vu avec une profon-
de satisfaction se produire l'an der-
nier, un peu avant qu'éclatât l'effroya-
iible.guerre qui désole à cette heure 
'l'Europe, les offres de médiation de 
l'Argentine, du Brésil et du Chili en 
ivue de régler un différend dont les 
conséquences paraissaient alors des 
plus menaçantes pour tant d'intérêts. 

Mais celte médiation ne put donner 
encore les fruits qu'on en attendait. C'é-
tait alors ie président Huerta qui était 
Bu pouvoir à Mexico. On ne parvint 
pas à s'entendre parce qu'il fallait ar-
river non seulement à assurer la paix 
.entre les Etats-Unis et le Mexique, 
plais encore à pacifier celui-ci. Or, le 
général Huerta n'admettait pas que 
son différend avec le général Carranza 
fût soumis à un arbitrage étranger, 
pendant que M. Wilson exigeait l'éli-
mination du président. Tout cela cons-
tituait un problème Si complique que 
Jes puissances médiatrices ne parvin-
rent pas à le résoudre de sitôt. 

! Cependant, le président Huerta s'est 
retiré depuis lors, et son rival, le géné-
ral Carranza, lui a succédé au pouvoir. 
Les Etats-Unis ne pouvaient demander 
fcux événements une solution plus 
Avantageuse pour leurs intérêts. Les 
Eonstitutionnalist.es ont toujours passé 
pour recevoir d'eux argent et muni-
tions de guerre. On comprend qu'ils 
îeur soient dévoués. C'est pour ne pas 
J'avoir suffisamment été que Porflrio 
JDiaz a dû prendre le chemin de l'é-
itranger. C'est pour l'avoir trop été que 

son successeur, Madero, tomba sous le 
poignard des sbires xénophobes. On 
vient de fusiller à Mexico, ces jours 
derniers, le ministre de l'intérieur du 
président Huerta, qui les aurait sou-
doyés. Les choses ainsi réglées, l'heure 
a paru bonne à la Maison-Blanche pour 
reconnaître le gouvernement du géné-
ral Carranza; les Républiques latines 
en ont fait autant. 

L'Amérique du Sud est trop long-
temps restée divisée contre elle-même 
pour que les puissances de l'Europe ne 
saluent pas avec sympathie son entrée 
en scène collective. Ce sont ses divi-
sions qui ont favorisé en 1840 et en 
18'i8 les premiers démembrements du 
Mexique. Les bons offices offerts hier 
et son acte d'aujourd'hui attestent qu'el-
le renonce à se désintéresser des ques-
tions qui affectent le nouveau conti-
nent. C'est son indifférence, peut être 
son inconscience, qui a permis aux 
Yankees de mettre la main sur Cuba 
et Porto-Rico, d'établir plus tard leur 
protectorat financier sur le Nicaragua, 
sur le Honduras, sur la République 
Dominicaine, de provoquer la séces-
sion de Panama. Les Latins d'Améri-
que estimpnt que ce jeu a suffisamment 
duré Pour l'empêcher il y aura désor-
mais une Amérique latine. Il y aura 
désormais une politique sud-américai-
ne qui veillera. Cette politique vient 
d'affirmer que l'Amérique du Sud est 
autre chose qu'une expression géogra-
phique : c'est une force qui s'éveille et 
pourra utilement servir de barrière 
aux envahisseurs du Nord. 

Alban DERROJA. 

les Prisonniers 
de Guerre 

A la veille de l'hiver, la Gazette de Lau-
sanne, sous la signature de Mite Noëlle 
Roger, se préoccupe justement du sort des 
prisonniers enfermés dans certains camps 
insalubres qui ne se trouvent pas sur le 
territoire français : 

La guerre s'annonce comme devant dv 
rer longtemps encore. A l'approche d'un 
second hiver, le sort d'un grand nombre 
de prisonniers cause de justes angoisses 
Lis sont affaiblis et déprimés. La tubercu-
lose les guette. En présence des heiacom-
bes quotidiennes de la jeunesse européen-
ne, il est légitime de se préoccuper de 
tous ces hommes qu'on pourrait sauver, 
et dont il s'agit de préserver la saine. 

Que pourrait-on faire pour leur venir 
eu aide / Une de nos compatriotes, qui en-
tretient des relations épistolaires avec des 
centaines de prisonniers et de grands bles-
sés, reprenant une idée de la prenne, 
heure gui n'avait point abouti, a proposé 
ceci : obtenir qu'un accord international 
permit et réglât, dans tous les camps h 
résidence temporaire de délégués neu-
tres. Ceux-ci vivraient quelques iours — 
fVGlmbW^' IpéuVètre - parmi des 
cevant la même nnurrûùre. Ils 'pourraient 
au besoin rendre des services, comme au 
mônlers, médecins, conférenciers, etc. Us 
seraient pour les prisonniers des amis, 
remonteraient leur courage, leur apporte-
raient la sympathie et la sollicitudes des 
neutres. Leur présence seule suffirait, 
nous en sommes persuadés, à relever le 
niveau d'un camp moins bien partagé que 
les autres. Leur témoignage en faveur des 
camps régis par des principes d'humanité 
aiderait, mieux que toutes les protesta-
tions, les autres lieux de concentration à 
modifier leur régime. Leur contrôle im-
partial sera désiré par tov-- i 
dants qui se sont efforcés d'être justes et 
sages envers leurs ennemis prisonniers-

JL/SL nimie meurtrière 
des Allemands 
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•RANGER 

Il nous souvient d'avoir TU, dans une 
école maternelle de Bruxelles, les enfants 
donner à manger aux libres petits oiseaux 
du jardin. C'était un spectacle délicieux 
et touchant. Tous les jours, à la môme 
heure bien entendu, les bestioles s'abattent 
devant l«s classes. On ouvre les portes, 
et les boules de pain, les restes de gâ-
teaux, les grains tombent sous le bec des 
oiseaux, qui font ripaille avec confiance, 
et paient leur écot d'un concert donné 
dans les arbres voisins. 

Le» maîtres belges ne sont plus seuls 
aujourd'hui à faire mettre en pratique la 
maxime : « Soyez bon pour les petits oi-
seaux I » Ils viénnent de trouver des adhé-
rents Imprévus dans l'administration alle-
mande. Le gouverneur général von Bis-
sing, dont on sait l'exquise délicatesse de 
sentiments et les exploits en Belgique, se 
référant à une loi du Wurtemberg sur la 
protection des animaux, a rendu une or-
donnance par laquelle il interdit de gar-
der en cage des oiseaux chanteurs privés 
de la vue. L'ordonnance dit : « Crever les 
yeux a des oiseaux est une cruauté que je 
ne tolérerai pas !» 

Von Bissing n'est pas un humoriste fé-
roce, comme on serait tenté de la croire. 
Le reitre qui tient la Belgique étranglée 
sous «on gant de fer; le bandit qui a cou-
vert de sa responsabilité les incendies de 
Louvain et d'Ypres, le bombardement des 
clochers, les massacres de vieillards, de 
femme* et d'enfants; le sadique qui a au-
torisé les viols et les mutilations de fem-
mes sous les yeux de leurs pères, de leurs 
maris et de leurs enfants ne sent pas, ne 
comprend pas ce que cette pitié pour les 
petits oiseaux affichée aux carrefours a de 
tartuferie cynique et de monstrueuse aber-
ration. Il doit être sincère. Tels ces apa-
ches qui s'attendrissent au chant du ros-
signol entre deux coups de surin, von Bis-
sing entend dans son âme épaisse le ga-
zouillis des oiseaux qu'il arrachait à leurs 
nids dans son enfance avec la pitié de son 
âge. Il a des remords pour les oiseaux, 
mais les humains lui sont étrangers. 

^ Qu'Importent les vagues humanités si la 
gent ailée est protégée? Crever les yeux 
à des oiseaux, en effet, est une cruauté 
intolérable; couper les mamelles des mè-
res et les poignets des enfants, ce sont là 
jeux de guerre. A quoi servirait « l'épée 
aiguisée » du kaiser sinon à ces dépéça-
gesî 

Ainsi il n'est pas de bon sentiment que 
von Bissing et ses émules ne parviennent 
à déshonorer en le compromettant dans 
des contradictions odieuses. Ils ont de qui 
tenir. Vous vous rapfelez le meunier de 
Sans-Souci, dont Frédé'ic respecta le mou-
lin âprement défendu contre lui : 

es « maûoiioaes » 
pamphlétaires de Belqiqoe 

On respecte un moulin, en vole une province. 

Les crises de pitié sont dangereuses 
chez les hommes de proie. Elles précè-
dent ou suivent les grands crimes. Von 
Bissing doit méditer qielque massacre. 
Aux petits des oiseaux 11 donne là pâture, 
Mais sa bonté s'arrête à 'lo»»1»» nain™ ' 

P. B. 

LE « PENNY POSTAGE » 
Anglo-Français 

Aurons-nous bientôt le timbre à deux 
sous — le penny , postage — pour les 
échanges des lettres entie la France et la 
Grande-Bretagne ? possible, dit le 
« Figaro », c'est probable même, et on en 
parle beaucoup. Le moment serait choisi 
à merveille, car ce serait une manifesta-
tion de plus de l'éltoite et amicale union 
qui se soude chaque jour davantage, par 
la gloire des armes, entre les deux nations 
CttHéGS 

On sait que, de la Métropole aux colo-
nies — tant en France qu'en Angleterre 
— le port des lettres n'est que de dix cen-
times, et, certes, il y a un peu plus de dis-
lance entre Paris et Nouméa — entre Lon-
dres et Sidriey — qu'entre Douvres et Ca-
lais ! 

Ce projet, d'ailleurs, n'est pas nouveau. 
Dès l'année 1903, le postmaster général 
anglais en saisissait Af. Trouillot, notre 
ministre du commerci de l'époque, et M. 
Siegfried déposa à la Chambre, en 1906, un 
projet conforme, signé de 75 députés, qui, 
malheureusement, resta en détresse. 

Ne serait-ce pas le lieu et le moment de 
le reprendre ? 

On sait qu'il se publie clandestinement, 
à Bruxelles, une feuille courageuse, la Li-
bre Belgique, qui n'abdique pas sa gaieté 
et sa verve, quelque dure que soit la ty-
rannie prussienne. Aussi, la Libre Belgi-
que est-elle traquée par la kommandantur. 
La Suisse nous fournit à son sujet quel-
ques détails intéressants : 

Malgré toutes les violences, la résistan-
ce morale des Belges ne faiblit point. Ce 
qui le prouve, c'est le fait que le journal 
la Libre Belgique, qu'on publie clandesti-
nement en dehors de tout contrôle de la 
censure, continue à paraître et à dire de j 
cruelles vérités aux Allemands. L'autQxité \ 
îoiïiësnYes ûnpriinenes 'du ' royaume pour 
découvrir les imprimeurs et rédacteurs de 
la terrible petite feuille. Pdcn qu'à Bruxel-
les, elle a fait des descentes dans cent huit 
imprimeries, dont elle a exploré jusqu'aux 
caves. Elle est allée ensuite chez tous les 
fabricants et marchands de papier pour 
comparer leur marchandise avec le papier 
du journal clandestin; elle a examiné les 
livres de caisse, pris les noms des milliers 
de clients de ces marchands et perquisi-
tionné chez chacun d'eux aussi, sans trou-
ver autre chose que des pistes fausses. 
Elle a même arrêté plusieurs suspects, 
qu'elle a dû relâcher après avoir reconnu 
le mal fondé de ses soupçons: 

En (in de compte, après avoir employé 
toute une armée de policiers à cette beso-
gne, le gouverneur von Bissing a fait of-
frir une somme de 75,000 marks à qui dé-
couvrirait les « diaboliques pamphlétai-
res ». 

Ce qui complique les recherches de ta 
police allemande, ce sont les dénonciations 
fantaisistes arrivant à la kommandantur. 
Une des dernières lettres anonymes qu'el-
le reçut lui annonçait que les rédacteurs 
de la Libre Belgique étaient les jésuites. 
Immédiatement, grand branle-bas parmi 
les policiers, qui s'en furent perquisition-
ner dans les deux collèges et dans la ré-
sidence des jésuites. 

Inutile d'ajouter qu'on ne découvrit nen. 
La Libre Belgique continue à paraître... 
et les Allemands rient jaune. 

Dans le dernier numéro du « Correspon-
dant », M. F. Marre publie une étude très 
complète et très précise sur la • Chimie 
meurtrière dea Allemands ». Il rappelle que 
dans une brochure récemment publiée & 
Leipzig sous ce titre • t Les Dix Comman-
dements de fer du Soldat allemand », J. von 
der Goltz, fll'g du maréchal bien connu, a 
écrit ce gui sait : 

« ...XI na y pas de place pour la pitié 
dans le cœur du soldat allemand... Le sol-
dat allemand doit être dus Mieux \ aut 
laisser mourir de faim cent femmes et cent 
enfants ennemis crue laisser souffrir, même 
un instant, un soldat allemand... » 

Sans doute, l'Allemagne a signe la Con-
vention de La Haye, qui Interdit l'emploi 
du poison, des armes ou projectiles propres 
à causer des maux superflus, la destruction 
des propriétés ennemies... Mais ce « chiffon 
de papier » est sans valeur pour l'AMe-
magne. 

1 

PRODUITS INCENDIAIRES 
Aussitôt que la Belgique eut refusé de 

se déshonorer en permettant aux foupes 
allemandes de violer sa neutralité, les re-
présailles commencèrent contre elle. A 
Visé, à Antienne, à Aerschot, à Dinant, à 
Louvain, l'incendie Ht rage. Plus tard, un 
certain nombre de villes et villages fran-
çais eurent à subir le même sort. 

Partout, l'armée des envahisseurs pro-
céda de même avec un ordre et une mé-
thode qui témoignent d'une préparation 
étudiée de longue date dans tous ses dé-
tails. 

D'abord, des hommes, portant sur le 
dos des pulvérisateurs du genre de ceux 
dont on se sert pour , les traitements anti-
cryptogamiques de la vigne, pénétraient 
dans les maisons à détruire et en arro-
aient toutes les pièces d'un mélange de 

benzine et d'essence de pétrole; derrière 
eux, une pompe automobile inondait de pé-
trole lampant les façades et les toits. Cela 
fait, des gradés disposaient de place en 
place, sur le plancher des chambres et 
sur le rebord intérieur des fenêtres, de 
petites pastilles noirâtres affectant la for-
me de disques percés en leur centre d'un 
trou circulaire, et dont ils portaient des 
chapelets dans leurs cartouchières. Ces 
pastilles étaient faites du produit bien 
connu dans l'industrie que le docteur 
Hams Goldschmidt, d'Essen, a fait breve-
ter sous le nom de « thermit ». 

La préparation du thermit repose sur ce 
fait d'ordre général qu'un mélange, essen-
tiellement composé d'une combinaison 
métallique oxygénée à laquelle est ajouté 
de l'aluminium pulvérulent, mis en igni-
fion sur un point de sa masse, continue 
à brûler lui-même sans avoir besoin de 
l'oxygène de l'air pour entretenir sa com-
bustion, et1 développe en brûlant les plus 
hautes températures actuellement con-
nues, températures de tous points compa-
rables à celles que l'on obtient par le four 
électrique. Le produit fabriqué car Golds-
chmidt est un mélange intime d'oxyde de 
fer et d'aluminium réduit en poudre One; 
quand on rerjtfj8rnmfi..a;i i0r&ùi'iéi «m 
qhSSJu^ciegrés, capable de fondre le fer 
sans aucune difficulté. 

Nos ennemis se servent également du 
thermit pour charger leurs obus incen-
diaires et les bombes que leurs zeppelins 
s'efforcent de lancer sur les villes ouver-
tes, les habitations privées, les écoles, les 
hôpitaux, les ambulances ou les églises. 

LIQUIDES ENFLAMMÉS 

Tandis qu'ils emploient, en toutes cir-
constances, les artifices à base de thermit 
pour incendier les immeubles privés et les 
édifices publics, les Allemands n'hésitent 
pas non plus à recourir au jet de liquides 
enflammés pour repousser les troupes 
alliées et les forcer à se replier, en aban-
donnant leurs retranchements de première 
ligne. C'est là une opération criminelle 
que la convention de La Haye condamne j 
en termes formels; mais l'étaNmajor alle-
mand ne s'embarrasse d'aucun scrupule. 

amsi qu'en témoigne la note rie service 
suivante, dont le texte a été trouvé sur un 
officier prisonnier : 
II» ARMEE. Quartier général. 

rBsnrt*^>.3>ninh7: JJ otestiscTol lui iieoqr? 
Note n. S$. Saint-Quentin, 16 octobre 19U. 

4« Projecteurs de flammes ou de llquidél^H 
fumigènes. — Ces moyens seront mis à la 
disposition des corps de troupe suivant urj 
besoins et sur demande adressée au com-
mandant en chef. Les corps recevront e* n» 
même temps !e personnel instruit qui est , 
absolument indispensable à la manœuvre à( 
ces engins; ce personnel devra être renforci 
par des pionniers des compagnies de campa 
gne choisis à cet effet, et qui recevront l'tna rt 
truction nécessaire. 

Les projecteurs d-5 flammes sont employés 
par des pionniers spécialement dressés â 
cet effet; ce sont des appareils semblables j 
un extincteur portatif d'incendie et qui pro 
Jette un liquide s'enflaromant immédiate-
ment, de façon spontanée. Les vagues di** 
flammes ont une longueur et une largem 
utiles de 20 mètres. Elles ont un effet mortel 
immédiat et elles repoussent l'ennemi à un» 
grande distance, par suite de leur dévelop-
pement de chaleur. 

Comme elles brûlent pendant une durée 
de une minute et demi à deux minutes, e< 
comme on peut les interrompre à volonté, 
on recommande de ne donner que des Jetï 
de flammes isolés et courts, de manière à 
pouvoir combattre plusieurs objectifs aveo 
une seule dose de remplissage. Les projec-
teurs de flammes seront employés principa-
lement dans les combats de rues et de mal-
sons; ils seront tenus, prêts à être employés, 
dans la position d'où part l'assaut. 

Pour le chargement des appareils spé-
ciaux dont parle la note qui vient d'être 
traduite ci-dessus, les Allemands ont à 
leur disposition plusieurs produits. Ils en 
emploient deux de préférence : l'hydro-
gène phosphoré liquide (P2H4), ©t la dimé-
thylphosphine (CH3)2HP. 

Quand, tout à fait au début de k cam-
pagne d'hiver, les nôtres furent, pour It 
première fois, aspergés de liquides enflam-
més qui leur firent d'atroces blessures, no-
tre état-major réclama, à très juste titre, 
les moyens de rendre à l'ennemi coup poui 
coup. Une commission fut alors nommée, 
qui se mit à 1'reuvre, comme l'ont fait el 
le feront toujours toutes les commis-
sions..., avec une sage lenteur. Le 7 juin 
1915, l'appareil et le produit préconisé pai 
elle furent mis en service à Vaucquois, et, 
désormais, Ta « pompe à griller les Bcx 
chas », plus puissante, plus efficace qua 
celle de nos ennemis, et de portée bien 
supérieure à ia îeur, fonctionne quand il 
est nécessaire. 

LIQUIDES CORROSIFS 
En même temps que des liquides en-

flammés, les Allemands lancent aussi sur 
nos troupes des liquides corrosifs. Des ré-
cipients ert métal solide, intérieurement 
doublés de plomb et à demi remplis d'a-
cide sulfurique ; ou de soude caustique, 
sont mis^ en communication avec des bou-
teilles d'azote sous pression, et l'ouver-
ture d'un robinet permet d'utiliser le eaj 
niere". .ïvvtj *i uj& 

FRANCIS MARRE. 
(A suivre.) 

tin Mliemand noas apprécie 
Du Berliner Tageblatt, sous la signa 

ture de M. Theodor Wolff 
Ceux qui ont vécu au milieu dû peupU 

françc'i et ont ar>vTis à le connaître, m 
sont pas surpris de sa force de résistan 
ce — qui, espérons-le, sera vaine. 

Le véritable peuple français n'est pat 
un « peuple possédant seulement de l'é-
lan », c'est-à-dire susceptible d'un embal • 
lement purement momentané, m,ais c'est 
un peuple capable, surtout dans son 
amour pour la terre natale, d'une enê» 
rance tenace. 

Rappelons que M. Theodor Wolff fui 
longtemps correspondant du Berliner Ta 
geblatt à Paris 
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UN CROUPE DE PRISONNIERS ALLEMAMOS Pnoto MhUl'.l; 

(1) 

NOUS COMMENÇONS 

Amour de França 
Par PAUL JUNKA 

e 1 

tJe anis que l'amour seul 
est qdeiqus chose; je sais 
qu'il n'i a rien d'autre 6ur 
la terre. » 

GEOBGS SAMD (Jacques). 

PROLOGUE 

ta JWert du Petit Frèrfj 

»— François ? 
'i-Madame? 
— Tiens, voilà deux francs cinquan-

te. Tu vas aller au Hourd-sl, les rap-
porter de ma part à madame Gau-
thier qui m'a prêté cette petite somme 
Etatre jour, quand j'avais oublié mon 
porte-monnaie. 

D'une fenêtre du rez-de-chaussée, 
madame Quesnoy, la femme du notai-
re de Caveux-sur-Mer. tendait les me-

des de souffrance au long de ses joues 
satinées et jusque dans les moindres 
plis de ses traits délicats. 

Il dit seulement : 
— Oh l Madame !... 
Mais une douleur infinie, une de 

ces immenses douleurs enfantines dont , — . -
on ne saurait mesurer la profondeur j menues c0^miS310n

p
s/£

n
S

e
ï ̂  

ni deviner la répercussion en ces or- sait à le charger et d^qwUes, jus 
ganismes fragiles, frémissait dans sa; qu'ici, h B était ^"P^^^VJÎ-
voix au timbre de cristal tremblant. quitté. Cette fois e sans qupût s ex 

C'était un petit garçon d'une dou- cliquer comment cela éta t mvMeri 
d'années asstz grand pour son fan t avait perdu la moaique som me 

avec une figure très douce, une ! confiée à ses soins.. Comme on je _s_a_ 

son front poli, absorbé par l'implaca- , deviendrait ̂ ^^f^^ 
ble évocation de l'incident auquel .la .^"^^^^ 
femme de son patron venait de faire ^^^1^^

 plus
' de déli-

^môis précédent, madame Que, [fe^|ff^Mr? 
noy, la notaires», W avait en effet re- de lj ™

 r
^
 à

 ̂
 it le

*
but m^^^^MJ^rîl que Pragoise 1m proposait sans cesse: 

devenir un homme remarquable, un 

zame 

nues pièces d'argent au saute-ruisseau 
qui, à son appel, venait de sortir de 
l'étude, située en face, dans un corps 
de logis en équerre. 

Il les prit d'un geste d'obéissance. 
--- Bien, Madame. 
Madame Quesnoy leva la main. 
— Et surtout, ne perds pas ces deux 

francs cinquante comme tu as perdu 
les cinquante centimes que je t'avais 
confiés pour une commission. J'ai bien 
voulu te croire sur parole et pardonner 
une première fois; seulement, sache-le: 
si pareille chose se renouvelait, on fi-
nirait par te prendre pour un voleur 1 

Elle dressait un doigt de menace, 
tandis que sa bouche se faisait sévère 
et que ses yeux bruns, d'habitude pai-
sibles et inexpressifs, se durcissaient 
d'une injonction formelle. 

L'enfant avait pâli. Des frissons cou-

opulent notaire comme M* Quesnoy, 
un personnage considéré enfin, et qui 
fût capable de restituer à leur famille, 
la pauvre famille ruinée, diminuée de 
toutes façons, qui était jadis la pre-

ige, avec une figure très douce, une ; coniiee a w^hT^"riA*^fùîerune mière du pays, un lustre disparu, 
«figure de fille », disaient naguère .ses , vait léger, mwp^ , o^l, il loferait puissant et riche, ce 
camarades d'école lorsqu'ils voulaient : partie de.bille 8. f°^^^J^SsiJé ' nom de Tourmonï si déchu aujour-
le tourmenter, traduire à leur façon la s être laissé entraîner d avoir c y l'entourerait d'une magnifi-
timiditô extrême que décelaient les ■ 1 argent en point à que auréole de droiture et de loyauté, 
f»nrir«« nnmplles un oeu vagues. Fin- I que son orgueil ne consenian ^m» a 4^ ^ faudrait bien alors qu'on l'esti-tendres prunelles un peu vagues, 
décision du regard, du sourire, de la 
bouche pure, mais molle, des traits 
jolis et flous trahissant la bonté et la 
faiblesse, cependant que les légères na-
rines toujours palpitantes révélaient la 
sensibilité constamment en éveil. 

Ainsi fait et déjà averti, par ses pei-
nes silencieuses d'écolier, de la cruauté 
humaine, oe petit être devait beaucoup, 
intensément souffrir.. 

que 
avouer. 

Et depuis, malgré beaucoup de sa-
gesse et d'attention, il n'était point par-
venu à se libérer tout à fait de ce dou-
te qui pesait sur lui Françoise, sa 
sœur aînée et. sa marraine, sa provi-
dence en toutes choses, avait bien ren-
du les cinquante centimes sur ses pau-
vres économies de jeune fille; rien n'y 
faisait: à chaque occasion, on l'humi-

TSt£,S ii"se tenait devant \ liait de ce souvenir, il sentait davanta-
la nota res-e' muet, et comme terrassé, i ge l'oppression du soupçon infamant. 
T?I£ rlnX i Cette persécution morale l'écrasait; il 

ffiifl d'être sérieux et de penser : en suffoquait de tristesse et de révolte, 
à tes deux francs cinquante 1 I Chaque fois, c'était en lui le même 

îi ont ,m si"-ne affirmatif, accompa- \ tumultueux remuement intérieur, le 
gné d'un salut machinal, et s'en alla, ; même fougueux appel à dji« savait 
SSir, un peu assombri. i quelle réhabili ation miracmeuse Oh I 

raient sur sa peau fine et un peu trop II marchait sans rien voir dans les mais, on allait voir ! Madame la no-
blanche, glissant d'imperceptibles on- | rues familières, une barre de souci à.rtuKsse verrait sil était sérieux I il 

mit!... ^ . 
Perdu dans son enthousiaste rêverie, 

il ne prenait point garde à ceux qu'il 
coudoyait en passant. 

Une douce voix l'interrogea: 
— Où vas-tu comme cela, mon Fran-

çois? 
Le petit leva la tête, et d'un élan se 

jeta dans les bras de la grande sœur. 
A vrai dire, ce terme n'était chez 

i lui qu'une amplification de tendresse 
j admirative et, en quelque sorte, un 
j symbole d'autorité morale, car Fran-
j coise, toute petite pour ses vingt-deux 

I ans, ne dépassait son frère que d'une 
demi-tête à peine. Elle était tellement 
mignonne et fine, presque singulière 
à force de ténuité et de grâce menue, 
qu'elle suggérait l'idée d'un adorable, 

d'un amusant et délicieux bibelot hu-
main. Mais son visage, plus frais, plus 
plein que celui de l'enfant, rayonnait 
d'une expression indicible : cette ma-
ternité précoce qui met tant de charme 
sérieux aux figures de jeunes filles. 

Aussi délicats que ceux du petit 
frère, ses traits étaient plus fermes, 
plus «finis», avec une précision de 
lignes dont la Vie achèverait le mode-
lage artiste; une intelligence plus vive, 
plus nette surtout, brillait dans ses 
prunelles d'un bleu de bleuet, qui, 
étonnamment semblables h celles du 
saute-rujsseau, se révélaient cependant 
différentes, autrement sagaces et pro-
fondes, rien que par l'âme qui les ha-
bitait. Ce n'était pas encore la menta-
lité réfléchie et complète que la fem-
me n'atteint guère que vers la trentiè-
me année, mais c'était déjà, —- et plu3 
que cette créature de joliesse ne le sa-
vait peut-être, — la personnalité qui 
s'efforce de devenir consciente et y 
parviendra à travers beaucoup de lut-
tes et de souffrances... 

Telle que, avec ses yeux de fleur hu-
mide, sa bouche au pur dessin et ses 
cheveux couleur de miel, Françoise 
était ravissante et devait le paraître 
d'autant plus qu'elle ne s'en doutait 
pas. 

Une humilité attendrissante, -- née 
de la honte secrète de sa petite taille, 
— se manifestait dans ses moindres 
gestes, sonnait dans sa voix, toujours 
contenue parce qu'elle n'osait pas eue 
franchement harmonieuse. _faaui. J'.tc 
François, qu'elle dirigeait d une oouce 

et bienfaisante tutelle, la jeune fille, à 
tous, se montrait ainsi : modeste à 
l'excès, paralysée par une timidité qui 
empêchait de deviner ses dons réels 
d'intelligence et de volonté, tandis 
qu'une infime sensibilité silencieuse, 
condamnait son cœur ombrageux el 
son enveloppe fragile à vibrer déses-
pérément aux souffles contraires du 
Destin... 

Avec la sollicitude coutumière, elle 
posait ses lèvres sur le front de l'en-
fant, répétant : 

— Où vas-tu, mon chéri? 
Comme s'il eût souhaité éluder, 

François répondit à la question par 
une aut.re question : 

— Et toi, marraine? .. . .- "v 
Brièvement un peu, elle renseignât 
— J'avais une course en retard... un 

achat de ménage... Cela ne t intéressa 
pas. Mais pourquoi ne pas me dire 
tout de suite où tu vas? Tu nés ras-
sorti sans la permission de maître 
Quesnoy, j'espère? 

Il se récria. 
— Oh 1 penses-tu, marraine I Je vaa» 

faire une commission. 
Françoise insista : 

 Quelle commission? 
TrOublé, redoutant déjà la pensée 

qui allait venir, l'enfant baissa la tête ; 
— Remettre deux francs cinquante 

à madame Gauthier, du Hourdel, qui 
les a prêtés à madame Quesnoy un 
jour qu'elle avait, oublié son porte-
monnaie... * 

(A suivre) 
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DËRNIE 

Gommaniqaés officiels français 
X>X3L 10 Octobre (1S la.) 

Nous avons repousse cette nuit EN LORRAINE plusieurs contre-attaques 
contre les tranchées que nous avons occupées hier au nord de Reillon. Le nombre 
des prisonniers que nous avons fait au cours de ces actions atteint une centaine. 

DANS LES VOSGES, l'ennemi » tenté, après minuit, une attaque en forces 
entre LE LINGE et LE SCHRATZMAENNELLE, précédée d'un bombar-
dement intense et accompagnée de tirs de barrage sur nos secondes lignes et nos 
'boyaux d'accès. 11 a été complètement repoussé. 

Aucun incident à signaler sur le reste du front depuis le précédent commu-
-nlqué. 

iy\x 16 Octobre (23 3a..) 
En ARTOIS, nous avons complètement repoussé une nouvelle attaque alle-

mande dans le bois en hache et sur le versant ouest de la vallée de la Souchez. 
Les combats de tranchée à tranchée, accompagnés de canonnade de part et 

d'autre, ont continué au sud de la SOMME, dans la région de Lihons et du 
Quesnoy-en-Santerre. 

L'ennemi a renouvelé son bombardement des régions en arrière de notre 
front de CHAMPAGNE avec emploi d'obus lacrymogènes. Notre artillerie a 
riposté sur les batteries et tranchées ennemies. 

Lutte à coups de bombes et de grenades en ARGONNE, au nord de la 
Houyette, ainsi qu'à Vauquois. 

Dans les VOSGES, une vigoureuse contre-attaque nous a permis de repren-
dre toutes nos positions au sommet de rHartmannswillerkopf et de nous emparer 
«n outre d'un fortin précédemment occupé par l'ennemi. Nous avons fait une cin-
quantaine de prisonniers. 

Un groupe d'avions a bombardé aujourd'hui la gare des Sablons, à METZ. 
De nombreux éclatements ont été observés sur la gare même et sur un train en 
marche, qui a dû s'arrêter. Un poste d'aiguillage a sauté. 

EDITION 
NOUVELLES DIVERSES 

Urse 33ate! 

'EMPRUNT 
anglo-français 

AUX ETATS-UNIS 

Le contrat est signé 

FRONT BALKANIQUE 

Communiqués Fusses 
GRAND ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 

Pétrograd, 16 octobre. 
Sur le iront de la région de Dvinsk, les 

tombât» continuent. La lutte d'artillerie 
BD beaucoup de points se déroule avec une 
grande intensité. La situation générale de-
meure la même, 

Dans la région à l'ouest du lac d OBOLE 
nous avons pris d'assaut le village de Ga-
vrantzy et le cimetière au nord de la mé-
tairie de Stavareli. , ., 

Sur te PRIPET, dans la région du viU 
loge de TOBBL, l'ennemi a été rejeté au 
delà de la rivière. . 

Pendant une offensive dans la région 
du chemin de fer à l'ouest de Tarnopol, 
Vennemi a été pris de flanc et rejeté vers 
la rivière STRYPA avec de grandes pertes. 

Dans la nuit du 13 au U, l'ennemi a en-
trepris une attaque, la quatrième du même 
four, et s'est lancé à la baïonnette sur nos 
troupes dans la région du village de GAl-
VRQDENKA, sur la STRYPA, à l'ouest 
ne TRÊMB0VL1A. Par une vigoureuse 
contre-attaque l'adversaire a été repoussé 
et s'est retire en complet désordre dans 
ses tranchée);. 

Dans ta même région l'ennemi a pris 
hier aussi l'offensive. Nos éléments, le 
laissant approcher a une très faible dis-
tance, ont prononcé une énergique contre-
tttaque et Font rejeté, de nouveau vêts la 
Strypa. 

•"'■--«> ■-—■ v 
Pétrograd, 16 octobre. 

Dans la région de KALNTZEM, au sud 
'de SCHLOCK, duel d'artillerie. 

A l'ouest de GRUNWALD et à l'est de 
MlTAV, les Allemands, après une canon-
nade de nuit, ont passé, le 15 octobre, la 
rivière Eckau; mais ils ont été rejetés au 
delà de la rivière par notre contre-attaque. 
Un combat d'artillerie assez violent a été 
Mvré. 

Dans la région à louest de la ferme 
de MISSHOF, sur le chemin de fer au 
%ud-est de RIGA, les tentatives des Alle-
mands pour passer sur la rive gauche 
du Misse, au sud-ouest de MISSHOF, sont 
restées sans succès et ont été repous-
sées par nos feux d'artillerie et de mous-
Queterie. Sur la gare de ROEMERSHOF, 
au nord de FRIEDRICHSTADT, l'ennemi 
a jeté de nouveau quelques bombes d'un 
ICA AllCmU'lHJbà VlbU pn/i.vi."c, ^v .. 

laques lé long de la chaussée d'ILLUXT 
et au sud du lac de MEDOUM. Toutes ces 
attaques ont été stériles. Dans le combat 
acharné d'hier dans la région de la ferme 
de GATENL entre les lacs de DEMMON 
r.t de DRISV1ATY, nos troupes se sont 
emparées de la ferme de GATENl et ont 
fait, des prisonniers et pris des mitrailleu-
ses. Nous avons des renseignements cer-
tains sur les pênes très grosses que l'en-
nemi a subies lors des derniers combats. 

Sur le front de la région de DVINSK et 
près des lacs de DEM ME, de DRISVIATY 
et de BOGHiNE, au sud de la région de 
DVINSK et Jusque sur le PBIPET, la si-
tuation reste stationnaire. 

Dans ht nuit du 15 octobre, un zeppelin 
a jeté sur MINSK une quinzaine de bom-
bes. Notre artillerie l'a chassé aussitôt-

Dans la région du village de NOVOS-
BELKl, sur le Styr, en amont de CZAR-
TORYSSK, l'ennemi, après une prépara-
tion d'artillerie, a pris l'offensive et a 
pressé quelque peu, d,'abord, nos éléments: 
mais, peu après, il a été délogé et forcé 
'de retourner à son point de départ. 

Sur toui'leîTont'hePê&Miv ries we 
patrouilles et d'avant-postes ront deve-
nues plus néquentes. Les Turcs sont par-
tout repoussés par notre feu. 

Au nord-cuesi de MELAZGHERT, entre 
les village^ d'ALUONDY et d'EKRECH, 
tes Turc; sont t ,nbès sous i .ire feu 
croisé et ont essuyé de grandes perles; ils 
te sont enfuis vers GO PAL. 

Au défilé de VASTAN, sur ta côte sud 
du lac de VAN, les Turcs, le 13 au matin, 
ont pris l'offensive. Notre artillerie a ré-
duit au silence les canons turcs. Les Turcs 
ayant, alors manifesté de i'hésitation, nos 
troupes ont mis cette attitude à profit et 
Ont passé hardiment une contre-attaque; 
après un vil combat, . 'les ont rejeté les 
Turcs déconcertés hors du défilé. Dans 
cette affaire, nous nous sommes emparés 
de 2 canons et nous avons fait des pri-
sonniers. Les Turcs ont laissé sur le ter-
rain plus de 250 cadavres. Nos pertes sont 
Insignifiantes. 

NOTES OFFICIELLES 
Fausses nouvelles allemandes 

Paris, 16 octobre. — Ces jours derniers, 
le bruit s'est répandu, non seulement à 
Paris, mais dans de nombreuses villes du 
pays, qu'un transport portant 2,000 hom-
m-s de troupes françaises avait été coulé 
dans la Méditerranée, sur la route de Sa-
lonique, par un sous-marin allemand. La 
nouvelle était fausse en tous points et 
d'origine allemande; recueillie par la 
presse neutre, elle s'est répandue peu à 
peu dans notre pays, occasionnant une 
émotion injustifiée. 

Le ministère de la marine met en rarde 
l'opinion contre les manœuvres alarmis-
tes de l'Allemagne. En cas d'accidents 
graves arrivés à nos transports de trou-
pes, le ministère de la marine communi-
querait lui-même dans un court délai des 
renseiqn■■■ ■ r.ls précis et complets. 

Le Produit de la Journée 
française 

Paris, 16 octobre. — M. Charles Hum-
bert. sé'. f teur de la Meuse, a remis à M. 
Léon Fofigèois, président du groupe par-
ien.nlaire des régions envahies, un chè-
que de 500,000 fr., deuxième acompte pro-
venant de la recette de la » Jour fSe fran-
çaise », organisée par le Secours natio-
nal. Cette somme sera répartie immédia-
tement entre les comités départementaux 
de réfugiés. 

— ——4 — 

Les Pensions militaires 
Paris, 16 octobre. — La commission des 

pensions militaires s'est réunie au minis-
tère des finances, sous la présidence de 
M. Ribot. Elle a adopté le rapport général 
rédigé par MM. Romieu et Fuster, et pro-
cédé à la discussion en deuxième lecture 
des articles du projet de loi. 

Cette discussion sera achevée dans la 
prochaine séance. 

New-York, 16 octobre. — Aujourd'hui, 
un peu avant cinq heures du soir, dans 
le plus grand salon de la banque Morgan, 
dans Wal-St: cet, a été signé, avec une 
certaine solennité, le traité définitif relatif 
a l'emprunt franco-anglais de 500 millions 
de dollars, soit, au taux actuel, de 2 mil-
liards 800 millions de francs, le plus gros 
emprunt qui ait été jamais contracté sur 
un marché étranger. 

MM. Octave Homberg et Ernest Mallet 
ont signé pour la France, lord Reading 
pour l'Angleterre. 

Soixante et un chefs de banques, de 
trusts ou de maisons de banque de New-
York ont signé pour huit cents maisons 
qui, dans tous les Etats-Unis, font partie 
du Syndicat de garantie, et qui leur avaient 
donné pouvoir de signer en leur nom. 

Le traité, imprimé sur feuilles in octa-
vo, comprend quinze pages, contenant le 
texte du traité, des spécimens de bons et 
soixante-trois exemplaires signés : deux 
pour les gouvernements anglais et fran-
çais et un pour chacun des banquiers si-
gnataires. , . 

Les quatre témoins prévus par la loi 
ont signé : c'étaient trois hommes de loi 
américains et M. Blackett, secrétaire de 
la commission anglaise. 

Tous les principaux banquiers de New-
York étaient présents à. cette cérémonie 
qui marquera une date dans l'histoire 
financière des Etats-Unis. 

Lord Reading, au nom du gouvernement 
anglais, ©t M. Homberg, au nom du gou-
vernement français, ont prononcé des allô 
cutions où ils ont fait ressortir l'impor-
tance du résultat acquis, non seulement 
pour les pays emprunteurs, mais aussi 
pour le pays prêteur, qui élargit son mar-
ché financier en même temps qu'il favorise 
son commerce d'exportation. 

Les deux orateurs se sont félicités de 
l'accueil sympathique que la mission a 
rencontré dans le monde financier amé-
ricain, des cordiales relations qui se sont 
nouées et qui ont grandement facilité une 
tâche aussi ardue. 

Ils ont exprimé le vœu que les relations 
ainsi établies aillent en se développant 
dans l'intérêt réciproque des parties. Ils 
ont été tous les deux chaleureusement 
applaudis. 

Une foule nombreuse a manifesté sa 
sympathie à la mission à sa sortie de la 
banque Morgan. 

La vente des titres par des agents du 
Syndicat, dans les principales villes des 
Etats-Unis, a commencé dès aujourd'hui, 
et des grandes pages d'annonce ont été 
réservées par tous les journaux aux pros-
pectus d'émission. 

Contrairement aux bruits répandus par 
certains journaux français, les souverne-
ments anglais et français ont les mains 
complètement libres pour l'emploi des 
fonds, aussi bien en ce qui concerne lés 
munitions de guerre qu'en ce nui concer-
ne les avances à faire éventuellement à 
lêurs alliés. La seule restriction est que 
tous les produits de l'emprunt devront 
être employés exclusivement aux Etats-
Unis. 

à la Bulgarie 
Les troupes alliées vont joindre l'armée serbe 

L'ARMÉE AMÉRICAINE 
sera renforcée 

serbe 
Nisch, 16 octobre. 

SUR LE FRONT NORD, dans la région 
le Pojarevetz, l'accalmie st complète, à 
l'exception du SE<:TEUR DE SEMEN-
D/Î//1, où se poursuit une lutte violente 
l'artillerie. Les Austro-Allemands n'ont 
vas réussi à progresser. 

SUR LE FRONT DU BUEJAM, Vennemi 
n£n£w s'emparer que des positions de 
ubDE ■ BAIR, situées sur la frontière 
?eïï1v e* lrovPes qui avaient débouché 
ie KADl-IWGHAZ n'ont -as pu s'avancer 
le plus de six kilomètres en territoire 
terbe. 

SUR LE TIMOK, la lutte d'artillerie con-
tinue sans aucun progrès ennemi. 

CONSEIL DES_MINISTRES 
de M. Poincaré, s'est entretenu de la situa-
tion diplomatique et militaire. 

Sur la proposition de M. Malvy, ministre 
de l'intérieur, le conseil a arrêté une ré-
glementation générale dé la vente de l'al-
cool sur tout le territoire. 

Le conseil s'est occupé ensuite du pro-
blème si in.portant de l'alimentation. En 
exécution des décisions prises, une con-
férence a eu lieu cette après-midi dans le 
cabinet de M. Malvy, ministre de l'inté-
rieur, conférence à laquelle assistaient 
MM. Fernand David, ministre de l'agri-
culture, le préfet de la Seine et le préfet 
de police. 

Dès à présent, une grande quantité de 
viande frigorifiée va être mise à la dis-
position de la population parisienne. Si 
cette mesure n'était pas efficace, M. Mal-
vy a invité le préfet de police à taxer le 
prix de la viande. 

De même, si le9 mesures prises pour 
arrêter la hausse qui s'est produite sur 
certaines autres denrées ne donnaient 
pas les résultats attendus, le gouverne-
ment demandera aux Chambres le droit 
de taxer ces denrées. 

iiroupes KI fcomimssiuua 

COMMISSION DES AFFAIRES 
EXTÉRIEURES 

M. Vivian! demande à être entendu 
Paris, 16 octobre. _ M. Viviani, prési-

dent du conseil, a fait savoir à M Geor-
ges Leygues présidnt de la commission 
des affaires étrangères de la Chambre 
qu il se rendrait mardi, à trois heures de-
vant cette commission avec MM Mille-
rand ministre de la guerre, et Augagneur 
ministre de la marine, pour y donner des 
explications sur la situation diplomatique 
S Ba/kkn* P particuIièrcinent dans 

 —i ■ 

Mort d'un Sénateur 
y,F&/ls\ 16, octobre- r M- Jules Razim-baud sénateur de l'Hérault, est décédé II 
Oiéraun)erCé 16 n°tariat à Saint-Chinian 

Il fut élu députe d« Saint-Pons en 1885 
1906 jUin îm' J1 fut réélu 

coîé enP1910é 0uvrage sur Ia crise v»i-

Washington, 16 octobre. — Le plan du 
secrétaire d'Etat à la guerre pour aug-
menter les forces militaires comporte 
une armée régulière de 140,000 hommes et 
une armée continentale de 400,000 hom-
mes. Ces derniers seraient enrôlés pour 
un service de six ans à l'intérieur du pays; 
ils serviraient deux mois par an pendant 
Vcrui'raiei! prg©ièresr années. Ils seraient 
peaux. 

Il y aura en outre une garde nationale de 
125,000 hommes. Pour l'augmentation des 
forces régulière^, on envisage la création 
de dix régiments d'infanterie, de quatre 
régiments d'artillerie de campagne, de 
52 compagnies d'artillerie de côte, de 15 
compagnie; du génie et de 2 détachements 
d'aviateurs. 

Londres, 16 octobre. *r Le ministère 
des affaires étrangères fait savoir au-
jourd'hui que, attendu que ia Bulgarie 
a annoncé qu'elle était en guerre avec 
la Serbie et qu'elle était l'alliée des 
puissances centrales, le gouvernement 
de Sa Majesté a informé le gouverne-
ment bulgare, par l'intermédiaire du 
ministre de Suède à Londres, chargé 
des intérêts bulgares, qu'à partir de 
dix heures du soir I état de guerre exis-
te entre la Grande-Bretagne et la Bul-
garie. 
Concentration îsaSgare 

au Suiî-Oaiesî «se la Serbie 
Bucarest, 16 octobre. — Deux divisions 

bulgares avec trois régiments d'artillerie 
sont concentrées dans le secteur Melenik-
Petritci. Des deux côtés, tous les postes 
frontières sont renforcés; les officiers al-
lemands dirigent sur ce point les prépara-
tifs, bulgares. 
Mackensen a trouvé 

a qui parler 
Nisch, 16 octobre. — Selon des rensei-

gnements parvenus à l'état-major, le gé-
néral Mackensen ne s'attendait pas à 
trouver des positions aussi fortement or-
ganisées, ni des troupes aussi valeureu-
ses. La lenteur de son avance et l'impossi-
bilité de percer sur la plus grande partie 
du front, ont déjoué ses calculs, et l'état-
major austro-allemand s'est vu dans la 
nécessité de provoquer l'agression bul-
gare plus tôt qu'il n'avait été décidé. 

Armée ai!ïcmaîî«îe reîoïiSée 
Nisch, 16 octobre. — L'armée allemande 

qui avait essayé de tourner l'aile droite 
serbe à Semehdria a été refoulée dans 
les marécages de Godomine, situés sur la 
rive droite du Danube, vers l'est, tout 
près de la forteresse de Semendria. Un ba-
taillon bavarois a été jeté dans le fleuve. 

Les Perles alternances 
Nisch, 16 octobre. — On évalue ce soir 

les pertes austro-allemandes à 25,000 tués 
et à 60,000 blessés. 

L'armée serbe opérant dans le Nord a 
essuyé également des pertes sérieuses. 

Aîtaqiaes bulgares snr 
un Front de 250 Kilomètres 

Nisch, 16 octobre. — L'offensive bulgare 
s'est produite sur un front d'au moins 
250 kilomètres, le long de la frontière bul-
garo-serbe. Au nord, l'offensive, com-
mencée dans la vallé; du Timok, suit la 
voie ferrée du Danube-Pirot, passe par la 
région de Pirot, s'approche de la iigne 
Nisch-Usbuk, revient vers l'ancienne fron-
tière de la Macédoine et descend dans la 
région de Stroumitza. L'offensive bulgare 
du côté de la voie ferrée longeant la val-
lée du Timok intéresse au plus haut point 
les communications de la Russie et de la 
Roumanie avec les puissances alliées. 

En outre, tant dans la région de Strou-
mitza que sur l'ancienne frontière de Ma-
cédoine, il est clair que les troupes bulga-
res visent la ligne du Vardar; c'est là, 
vraisemblablement, qu'elles se heurteront 
aux alliés. 
Le Drapeau bulgare modifié 

Frères £3*Ai*srsi«53 

LES TROUPE 
britanniques 

SUR NOTRE FRONT 

Les Faux d un Officier 
gestionnaire , 

Boulogne-sur-Mer, 16 octobre.— té 
conseil de guerre de la région du Nor-J 
a condamné à cinq ans de prison et à la) 
destitution l'officier 'l'administration det 
troisième classe Louis Soissons, origi-t 
naire de Paris, officier gestionnaire à! 
l'hôpital 43, à Berck, pour faux en mai 
tière d'administration militaire et vol da 
damées appartenant à l'Etat, dont il était 
comptable. Les détournements s'élèvent & 
environ 1,400 francs. 

En Espagne 
Le Ministère se retire 

Madrid, 16 octobre. — Le Heraldo an-
no?) ce qu'au cours de leur réunion de ce 
malin, les ministres ont pris la décision 

| de se retirer. j M. Dato en fera la communication au j roi lorsque ce dernier sera revenu de 
Saint-Sébastien, où il s'est rendu pour re-
cevoir les soins du docteur Mourc. 

En Russie 
RÉSISTANCE OPINIATRE 

Zurich 16 octobre. — Des dépêches de 
Czernovitz disent que les Russes main-
tiennent leurs attaques perpétuelles con-
tre les positions allemandes. Le long de 
la frontière de la Bessarabie, leur artille-
rie est active, et des masses de troupes 
tentent avec acharnement de prendre les 
positions d'assaut. Malgré le feu terrible 
des mitrailleuses allemandes, les Russes 
pénètrent jusqu'aux défenses de fil de fer 
ou ils trouvent beaucoup ue cadavres Les 
combats continuent. 

Rome, 16 octobre. — Le Messagero est 
informé de Petrograd qu'un décret du 
tsar Ferdinand a modifié les couleurs du 
drapeau bulgare, qui ressemblait trop au 
drapeau russe. Le nouveau drapeau bul-
gare ressemble plus au drapeau autri-
chien. 
ruri^-aîfl^'irwi^n^.reeii ce .nouveau 
à deux têtes. 

Athènes, 16 octobre. — Suivant des 
informations reçues ici, les forces al-
liées ont quitté aujourd'hui Salonique 
se rendant sur le front serbe à la fron-
tière serbo-bulgare. 

La Question «Ses Transports 
Athènes, 16 octobre. — On annonce l'ar-

rivée à Salonique du ministre des com-
munications de Serbie, venu pour régler, 
de concert avec l'état-major des alliés, la 
question du transport des troupes anglo-
françaises en Serbie. 

Uans l'Attente des Alliés 
Nisch, 16 octobre. — Nisch et les autres 

villes serbes préparent des réceptions so-
lennelles aux troupes franco-anglaises. 
Tout le monde est convaincu ici que l'arri-
vée de quelques régiments alliés parmi les 
troupes serbes combattant les Austro-Al-
lemands relèvera le moral du troupier ser-
be à tel point qu'elle le rendra invincible. 

Un Avion bulgare sur Nisch 
Londres, 16 octobre. — On mande d'A-

thènes qu'un avion bulgare a survolé 
Nisch hier et a jeté des proclamations in-
vitant le peuple à ne pas résister. 

Il a été chassé par les avions français. 
Sur le Beau Danube bleu 

Bucarest, 16 octobre. — Les Austro-Al-
lemands qui ont occupé en grand nombre 
l'Ile d'Ada-Kale, devant Orsola, ont es-
sayé, la nuit dernière, de débarquer des 
troupes sur la rive serbe opposée; mais, 
dès qu'ils essayèrent, deux chalands char-
gés de deux cents hommes ont été coulés 
par les canons serbes, et leurs cadavres 
étaient vus aujourd'hui de la rive roumai-
ne, entraînés par le courant du beau Da-
nube bleu. 
L'Opinion du Généralissime 

bu'gare 
Genève, 16 octobre. — Le correspondant 

du « Berliner Tageblatt » à Sofia a inter-
viewé le généralissime bulgare Jekoff : 

«Vous venez, a dit le généralissime, à 
une heure historique. La Serbie et la Qua-
druple Entente ont rompu les relations 
avec nous. Cela signifie qu'on veut la 
guerre. Cette guerre nous ne l'avons pas 
voulue. On a cru pouvoir diviser notre 
pays en deux grandes fractions; on a 
joué criminellement avec nos sentiments 
de reconnaissance historique, mais on 
s'est trompé. Le péril a fait l'union natio-
nale. Tout Bulgare, citoyen et soldat, ac-
complira son devoir. 

» La Bulgarie ne peut pas être menacée 
sur ses côtes, car le débarquement de 
grands contingents de troupes et leur ra-
vitaillement sont des opérations militai-
res très difficiles, ainsi que le prouve l'ex-
pédition des Dardanelles. Je ne crois pas 
que les forces débarquées par les alliés 
à Salonique puissent apporter un secours 
quelconque à l'armée serbe, étant donnée 
la rapidité avec laquelle les Austro-Alle-
mands avancent du Danube, de la Dnna 
et de la Save. Si l'on considère qu'un seul 
chemin de fer est à la disposition des 
corps de débarquement, on voit qu'il fau-
dra aux premières divisions huit jours 
avant d'atteindre leurs positions sur le 
territoire serbe. . 

» Somme toute, la Bulgarie na rien a 
craindre de l'expédition de Salonique. Elle 
est prête à la guerre qu'on a voulu lui inv 
poser. » ^ 

Nouveaux renforts 

Londres, 16 octobre. — Lord Kitchener 
a annoncé à la Chambre de9 lords que, 
grâce aux renforts reçus par sir John 
French, le commandant en chef avait pu 
développer l'étendue de son front de 28 
kilomètres. Depuis que les renforts ont 
commencé d'arriver, ils se sont succédé 
sans cesse. Les hommes avaient une ap- . sou ru, e" A%V^T*CTcmi avait déjà reçu unai parence magnifique et étaient fort, bien tantes Goupil, qui a a ^ a 
équipés. Les chevaux étaient munis de | vingtaine de^mme 
superbes harnachement 
mécaniques , étaient ÇttUj offlder 

Les Fraudes du Campement 
miiitaire de Marseille 

Marseille, 16 octobre. - Le 25 octobre 
viendra devant le conseil de guerre de la 
quinzième région feflfo Jfc>J*ffl 
commises au cainpeuncnt militaire. Au| 
mo^ d'a -rif dernier, on découvrait qu un 
nnmmé Goupil, soldat secrétaire au ser« 
vfœ du campement de la quinzième tffc 
Son favorisait, dans les marchés passés, 
avec lSrité militaire certains fournis-
senrs, en échange de gratmçataom, impor. 

s et les tracteurs m tea«MCt dénon, ^ 
,es étaient puissants. Toutes ces Sont V^mms, ^^inistra

p
tion; Em£3 

troupes fraîches se répandirent d'après Paren 0™^,°^ fabrique Miche, 
'ogement, emplirent, un ou Gantois, rJP™*e™a£j£- Vouland, nége 
^«««S 5& e^effs; RaK's^rrarier^Busfoj 

les billets dé logement, emplirent, un 
deux jours durant, quelques villages in 
cais, puis disparurent à la pointe du jour 
pour avancer d'une étape plus près de la 
ligne de feu. j , 

Le courant ininterrompu des remortb 
donna du cœur aux hommes. Pour la pre-
mière fois après de longs mois, nos hom-
mes se sont trouvés en grand nombre en 
contact avec l'armée française, et la relève 
s'opéra avec le plus charmant esprit de 
courtoisie et d'estime mutuelle. Les Fran-
çais avaient dû dépenser des journées en-
tières à rapprocher et embellir leurs tran-
chées. En plus du nettoyage de ces tran-
chées, les Français avaient repeint les si-
gnaux de tranchées et môme avaient été 
jusqu'à des fournitures extraordinaires en 
literie, en tables, en chaises, sans comp-
ter des tablettes pour les paquets et toutes 
sortes d'accessoires pour le confort des 
officiers. 

A l'arriv 

ïîKnr^»; Placidi, employ^ 

?èsadébat,Pdureront une quinzaine, dd 
Les ao«iiL& auront h entendre) 

d'une ordonnance de non-lieu. 

Le Mystérieux Vol de Bijoux 

lonocrané d'être l'auteur du cambriolage1, 
3s chez M. et M- de Pétrokowska^ 
mp du Val-de-Graoe. Voici à la su.ie 
quelles circonstances cette arrestation a 
é[\£mà par le juge, ̂  Pagwak^j 

,erfdé l'artiste, avorf prétendu n^ la bonne 
.M des troupe, britanniques ^^^^^m^ 

parmi les Français, il se fit de grands l«gn^ ^n
suite, elle avoua à son beau] 

échanges de souvenirs. Nos hommes dis- Mais par ia ^ avail été effectué 
tribuaient des cigarettes et du jambon, et Prochimski. Son beau-frère lu} 

Pdonna ?e conseil d'aller mettg. «^cgg les Français répondaient par des bagues 
faites des éclats d'obus allemands et par 
toutes sortes de bibelots taillés dans a 
craie. Un officier français recommanda 
aux soins particuliers d'un colonel an-
glais une petite souris qu'il avait dressée 
à venir sur la table et qui, chaque soir, | ^em^dé de l'argent 

ranfle comm s*^ et ce dernier inforj 
ma aussUôt le chef de la Sûreté, qui m4 
terrosea la bonne. ,„ 

M°? Paulowska déclara qu'elle avaiî 
reçu la visite de Prochimski, lequel lui 

Lmnnrié de l'arfient. Elle lui répon-i 
lui tenait compagnie à dîner. Ainsi J ar- » le ne p0uvait M en donner. « C es« 
mée se trouva dans l'atmosphère de la "» H( _ gaig QÙ en trouver) „ im répondit 
retraite de Mons et de l'avance de la Mar- • gQn ami et< sans pius attendre, J 
ne, dans un pays superbe, ondulé et boisé, „ cherché le coffret à bijoux, et fait 
riche en vergers, parsemé de ruisselets, main.basse sur lui et sur une valise dis^ 
muni de villages idylliques et de merveil- imulée sous un ut, puis les aurait preeH 
leux châteaux anciens dans le voisinage . Wé de leur COntenu. Devant les* 
de la ligne de feu. Le pays constitue un 
souvenir désolé de la lutte opiniâtre qui 

En Angleterre 
DÉMISSION DE SIR EDWARD CARSON 

Londres, 16 octobre. - Le correspon-
dant parlementaire du « Daily News » dit 
que sir Edward f.nrson, attorney générf 1 
a donné sa démission, mais quelle «ou^ 
vernement n'a pas annoncé cette nou-
velle, espérant que la démission serait 
retirée pour maintenir l'union 

Le démenti donné mercredi par sir 
, Yd.xCarson est considéré comme un 

acte dicté par les circonstances, car il n'a 
pas.assisté hier à la réunion du cabinet 
Un ignore les motifs de cette démission Renîrée de fa Cour de Cassation 

Paris, 16 octobre. — La séance de ren 
trôe de la Cour de cassation a eu lieu au 
jourdhui. M. Beaudoin, premier prési-
dent, présidait. Aoa A -„ . , — c-:~"? 

TRIPLE ALLIANCE 
D'UNIONS OUVRIERES ANGLAISES 

Londres, 16 octobre. — Les trois gran-

Gomraunjqué italien 
. „ Rome, i6 octobre. ,AïZ ?e petites offensives de nos dé-

tachements à la tête du VAL D'ASSl le 
long de la frontière de CARNIE tt en Quel-
ques endroits du front sur le CARSO il 
UL«rZ hW a,licun dément ayant une importa; s militaire particulière 

^i^F^A^^P P°bbi' Mel- COnclure une allianèé "^"ur soute"nïrTeurs 
œTdânïers mo s ' déCédés au cours d« réclamations. Cette nouvelle triple allian-

Goffiffianiqoé anglais 
QUARTIER GÉNÉRAL 

DU MARÉCHAL FRENCH 
Londres, 16 octobre 

La seule modification signalée dans'la 
situation au sud du canal de L assée 
est une nouvelle amélioration de"notre 
position dans la redoute Hohenzollern. 
Nous tenons tout le terrain conquis le 13 
octobre. 

Goraraiiniqaé belge 
Le Havre, 16 octobre. 

T.a nuit et la matinée ont été calmes. 
Cette après-midi, faible canonnade ré-

cipmqtie nu sud de NIEUPORT, aux 
abords de D1XMUDE et vers STEENS-
ŒttAETE,. Pas d'action d'inlanterie» 

Pour l'Expansion économique 
Paris, 16 octobre. — Poursuivant l'œu-

vre d expansion économique qu'il a entre-
prise, M. Maurice Damour, député des 
Landes, secrétaire de la commission du 
budget, repart prochainement aux Etats-
U- s nv« : une mission composée ('.'indus-
triels d ingénieurs, de commerçants-ex-
portateurs, de banquiers, dont l'heureuse 
coopération permettra une action utile sur 
le marché américain. Ces représentants 
autorisés des forces économiques de no-
tre pays vis;:.:-ont aux 'îtats-Unis, dans 
les prn -. aux centres où ils sont atten-
dus, les grands établissements industriels 
et commerciaux et se préoccuperont de la 
création d'organismes d'écoulement. 

ce est, selon le « Times », redoutable, par-
ce qu'une grève qui embrasserait les 
membres de ces trois Unions arrêterait 
toute la vie de la Grande-Bretagne. 

Le journal unioniste pense toutefois que 
si on sait diriger les conseils de ces trois 
Unions, l'Association qui vient de se fon-
der entre elles pourra exercer une influen-
ce modératrice sur les décisions des plus 
radicaux de ses membres. 

La Situation financière en France 
DÉCLARATIONS DU MINISTRE 

DES FINANCES DE RUSSIE 
Pétrograd, 16 octobre. - A son retour 

de Pans et de Londres, où il vié^t de con-

LE BARON SONNINO MALADE 

Rome, 16 octobre. — Le baron Sonnino 
ministre des affaires étrangères, est tombé 
malade, et le conseil des ministres qu'on 
devait tenir a été renvoyé. 

L'Agenzia Nazionale annonce que M. 
Tittoni, ambassadeur à Paris, a été ap-
pelé à Rome. 

Belgrade bombardée 
durant 80 heures 

Paris, 16 octobre. — Sur le bombarde-
ment de Belgrade, l'envoyé du « Journal » 
télégraphie que le bombardement com-
mença vers trois heures du matin, et à ce 
uiiDi ent un violent oiage éclatait en mê-
me temps sur la ville. Le fracas du ton-
nerre fut cause que l'attaque ennemie ne 
fut pas imniédiatemeir.t discernée, mais le 
di'vgé d'obus de gros calibre s'abattant 
sur la ville sema bientôt la panique et la 
mort parmi la paisible population, qui se 
mit à fuir sous la phie torrentielle et sous 
la mitraille. 

Quand le jour se bva, la route Topchi-
dère était sillonnée <e bandes de fugitifs, 
dont le plus grand iombre n'avaient mê-
me pas pris le tempi de se vêtir; les fem-
mes, éperdues, counient pieds nus, pous-
sant devant elles l urs enfants en che-
mise. 

Des positions élvées qu'il occupait, 
l'ennemi, apercevan cet exode lamenta-
ble de pauvre* ««ns inoffensifs, consom-
StA^n/Kh fO'fait en dirigeant sur 
Bon? il ?hr.

a
alf0ln* k f€V de ses canons, dont les shrapnells firent! plusieurs cou 

ta nés de victimes, nus de 400 pièces d'ar-
îllerie lourde et d'a-tillerie de campagne 

tiraient par rafales progressives. Aussi 
1 anéantissement de Belgrade est-il aujour-
d hui presque total. Certaines rues appa-
raissent comme profondément labourées. 
Le centre de la vill( a été cependant un 
peu ménagé par femami, qui tenait sans 
doute à conserver intacts pour son usage 
personnel quelques immeubles. 

Le combat dans les rues de la ville avant 
1 ordre d'évacuation fit acharné. 

Un des officiers allemands faits prison-
niers a demandé à parfcr au chef de la dé-
fense de Belgrade, et quand il fut en sa 
présence, il lui déclara : « J'ai demandé 
a être reçu par Votre Excellence simple-
ment pour vous féliciter, vous et vos sol-
dats. Après 80 heures de bombardement, 
nous pensions pouvoir passer en toute 
sécurité, lorsque de l'amas de terre bou-
leversé qui était le seul vestige de vos po-
VT^'AI0^ V):,ICS sar8ir vos hommes armés dé bombes, qui nous attaquèrent 
héroïquement et firent prisonniers 300 
o entre nous. » 

Les Serbes déJendejnt 
leur Capitale 

Londres, 16 octobre. — Une dépêche de 
Nisch dit que les Allemands ont tenté hier 
d entourer l'aile gauche dos Serbes près 
do Semendria, mais qu'ils ont été repous-
sôs avec de très grosses pertes. 

Les dernières dépêches démontrent que 
les combats à Belgrade ont été des plus 
sanglants. Il y a eu des corps à corps dans 
les rues et les pertes des deux côtés ont 
été terribles. Les Serbes se sont groupés 
e long des pentes à l'est et au sud et d/ms 

les faubourgs de la csfpltale, où ils font 
face à l'ennemi. 11 n'y a jusqu'ici aucun 
indice que le chemin de fer ait été coupé 

L'agence Bouter apprend que le bnnt 
que la Serbie a déclaré la guerre à la But 
garie n'est pas exact. Le fait est que la 
Serbie, ayant été attaquée par les Bulgares 
sans déclaration de guerre de la part de 
la Bulgarie, est forcée de se considérer 
en état de guerre avec la Bulgarie. 

 é ■ 

Le Blocus de la Mer Egée 
Londres, 16 octobre. — Le vice-amiral 

commandant l'escadre des flottes alliées 
de la Méditerranée orientale a déclaré 
te hincvs du littoral bulgare de la mer 
16 octobre. 

Quarante-huit heures de grâce ont été 
accordées, à partir du commandement du 
blocus, pour permettre aux vaisseaux 
neutres de quitter la zone bloquée. (Offi-
ciel.) 

En Allemagne 
«L6 CHERCHENT DES AVIATEURS 

Genève, 16 octobre. — L'Allemagne cher-
cne parmi les chimistes, les physiciens et 
les photographes 2,000 aviateurs volon-
taires. 

LA DIPK7ËRIË A BERLIN 
Genève, 16 octobre, _ L'épidémie de 

France, on y sentait enœïV un *c£tain Sto™ Pris%tT?U(i iBns,-le cen,re «! 
manque d'assurance au point de lui Û. àèZ vtuf d22î W*rH*ft du nord 

i îla-iefl Mm^enant^ il neVeste mU1l£ î^tfflfc fif 
loz ont été fermées. 

çais, le ministre des finances, U Bark. 
a reçu les représentants des journaux dè 
Pé/ograd et de Moscou et leur a fait entre 
autres la déclaration suivante : 

« Mon dernier séjour en France m'a 
permis de constater une notable améliora 
tion dans la situation financière de ce 
pays. La première fois que je visitai In 

Les Intérêts de la Roumanie 
Pétrograd, 1G octobre. — Répondant à 

un télégramme de la Société slave de 
Moscou, qui a exprimé l'espoir que la Rou-
manie viendra au secours de la Serbie, 
M. Takc Jonesco a télégraphié que les in-
térêts de la Roumanie sont désormais 
liés à ceux de la Russie : 

« Comme vous, a ajouté M. Take Jones-
co, je souhaite et je désiro voir la Rouma-
nie aider la Serbie à repousser l'attaque 
félone de la Bulgarie, qui < :istitue le 
crime le plus honteux de l'histoire. » 

trace d« ces hésitations. ». 

Us Russes R'C# pas êirmâb 
h traverser là Roumanie 

Bâle, 16 octobre. — Scion le « Tae-
glische Rundschau » de Berlin, le prin-
ce de Itohenlche aurait, lors de son 
audience chez le roi de Roumanie, de-
mandé au souverain si la Russie avail 
demandé l'autorisation de traverser le 
territoire roumain. Le roi aurait don-
né l'assurance qu'une telle démarche 
n'avait vas été faite. 

redoute 
tme Attaque de la Bulgarie 

Athènes, 16 octobre. — Les journaux 
gouvernementaux assurent que la décla-
ration de gu.:-re de la Bulgarie à la Ser-
bie ne modifiera pas l'attitude du gouver-
nement grec, qui, en présence du nou-
veau conflit, est décidé à garder une atti-
tude de neutralité armée. Cependant, il 
est indiscutable qu'il règne dans les mi-
lieux politiques une certaine inquiétude 
qui est reflétée dans les journaux -"enize-
listes. 

La « Nea-Hellas », notamment, dit : 
« La déclaration de guerre de la Bulgarie 
à la Serbie, après les dernières assuran-
ces officielles données par M. Radosla-
voff que la mobilisation bulgare n'avait 
pas pour but une attaque contre la Ser-
bie ou contre la Grèce, augmente les 
craintes dans les milieux politiques d'A-
thènes. On redoute une manifestation 
prnrh/iinede la mauvaise foi bulgare con-
tre la Gi :e. C'est à ces craintes qu'on 
a attribué la nervosité du gouvernement 
grec constatée dans ces deux derniers 
jours. » 

La « Patris », de son côté, écrit : i Le 
ministre de Bulgarie a affirmé au gou-
vernement grec que le traité germano-bul-
gare ne porte pas atteinte à l'intégrité du 
territoire hellénique: cependant, l'ordre 
du jour du général en chef bulgare Je-
koff annonce que l'heure du châtiment 
de tous les usurpateurs des droits bulga-
res est arrivée. Qui sont ces usurpa-
teurs ? S'il s'agit seulement de la Ser-
bie, pourquoi le mot usurpateurs est-il 
écrit au pluriel ? » 

D'âutre part, 1' « Embros » (journal 
gouvernemental), écrit : « Si la dernière 
chute de M. Venizelos n'avait pas arrêté 
la hâte avec laquelle il conduisait la Grè-
ce à la guerre, qu'arriverait-il mainte-
nant ? Où sont les forces alliées avec les-
quelles la Grèce aurait attaqué la Bulga-
rie ? La Grèce se serait trouvée dès le 
premier jour en face de forces incompa-
rablement supérieures. Les Turcs, profi-
tant du iTronpement nouveau des troupes 
alliées des Dardanelles,auraient transpor-
té des forces sur le front arec, et les Al-
lemands, maîtres du champ de bataille, 
auraient écrasé la défense hellénique, 
laissant le chemin libre aux Bulgares et 
aux Turcs. » 

La Bulgarie refuse de laisser 
partir Ses UéëévïrfMté ffëkéè 
Bucarest, 16 octobre. — Au moment où 

le vapeur roumain Raresh, chargé de 250 
réservistes grecs se rendant dans leur pa-
irie par la voie de Turnu-Sévcrin et Pra-
hevo, se disposait ce matin, à. dix heures, 
a quitter 'rurnu-Severin, le commandant 
du bateau fut avisé par un agent de la 
Compagnie, venu en toute hâte en barque 
de Ivladova, que les Bulgares avaient com-
mencé les hostilités contre la Serbie êt 
barraient la vallée du Timok et qu'il ne 
pôuvait, en conséquence, être question 
pour les réservistes grecs de continuer 
leur voyage. Les autorités bulgares 
avaient, en effet, notifié au représentant 
de la Compagnie leur intention de les ar-
rêter. Tous ont dû être débarqués. 

marqua l'avance dans cette région au 
début de l'hiver dernier. 

Grâce au courage des Français et à 
leur endurance, la'ligne que nous avons 
à tenir a souvent l'avantage de la posi-
tion. Les redoutes construites par les 
Français sont plus importantes qu'aucu-
nes de celles de nos lignes, redoutes sem-
blables à une chambre souterraine, pro-
fonde, plafonnée de troncs d'arbres, re-
couverte de terre, abri confortable, ou 
peuvent se cacher un groupe d'hommes. 
Le seul défaut de ces tranchées est que. 
sur certains points, là surtout où elles 
descendent vers un ravin, elles peuvent 
devenir très humides dès les temps de 
pluie. 

Il y a beaucoup de souvenirs des Fran-
çais dans nos positions nouvelles. U y a 
des bandes bleues au milieu des fils bar-
belés et entre les lignes où gisent encore 
les Français morts; mais des bandes gri-
ses an milieu du bleu prouvent que des 

pleurs de la bonne, inquiète sur les suij 
tes de l'aventure, Prochimski lui aurait 
fait la leçon et l'aurait invitée à mettre le 
vol sur le compte de deux inconnus qui, k 
coup fait, l'auraient attachée sur son hi 
avant de partir. Et c'est lui-même qui law 
rait ensuite ligottée. 

Telles sont les explications qu a renou-
velées au juge d'instruction, M0* Pau-
lowska. Celui-ci la confrontera prochaine* 
ment avec Prochimski, qui persiste à nier? 
en dépit de l'absolue similitude de ses 
empreintes avec celles relevées sur le cof-
fret, dès que celui-ci aura fait le choix d'un 
avocat. 

— » — 

Magistrat mort dans un Trahi 
Aurillac, 16 octobre. — M. Turcas, con^ 

seiller à la cour d'appel de Paris, est dé-i 
cédé subitement hier, dans le train, près! 
de la station de Lamativée (Lot), tandis 
qu'il se rendait aux obsèques de son ne< 
veu, M. Louis Des tanne de Bernis, décé* 

Allemands sont aussi couchés là. Dans dé chez ->a mère, au château de Valvanhac^ 
une tranchée ouverte, il y a un autel fran- commune de Siran (Cantal). 
çais de campagne dédié à Notre-Dame-
des-Tranchées, avec une petite statue de 
la Vierge, sculptée dans de l'argile jau-
ne, avec des candélabres taillés dans de 
la craie. Les indications de tranchées sont 
toutes ici en français, on lit : « Tranchée 
des Anglais », « Boyau Masséna », 
« Boyau des tommies », « Boyau des poi-
lus », « Hôtel Majestic », et le « Moulin 
de la Galette ». Ces noms indiquent que 
flNK>VflAJlB» nnt donnés rnniiflisRfmf Iven 

La Flotte anglaise 
Londres, 16 octobre.— Le correspondant 

du «Daily News » dit que l'habileté avec 
laquelle la flotte anglaise sait se dissimu-
ler est ur des faits les plus remarquables 
de la guerre et que le voile impénétrable 
dont elle enveloppe ses opérations n'est 
pas moins remarquable. Us termes dans 
lesquels les marins en parlent frappent 
de crainte et inspirent le respect de sa 
puissance. 

Les personnages distingués qui ont vi-
sité la (lotte n'ont rien dit de nouveau 
sur les merveilleux dragueurs de mines 
ou sur les bateaux construits spéciale-
ment, a-rès expérience, pour la destruc-
tion des pirates. Ils ont une vitesse in-
croyable; ils peuvent presque tourner sur 
eux-mêmes. 

Dans la prochaine bataille, les colonies 
seront représentées par trois vaisseaux. 
Il y a quJques jours, un nouveau cui-
rassé a été adjoint à la flotte. Tout ce aue 
les canons de cette unité atteindra sera 
réduit en cendres et en poussière. 

Aux Dardanelles 
Les Pertns anglaises 

Londres, 16 octobre. — M. Tennnnt g« 
crétaire d'Etat à la Chambre dis Commu-
nes, a fourni les chiffres suivants des per-
tes britanniques au 9 octobre ! 

Officiers : tués, 1,185- blessé* o f»o 
manquants, 383; total 4,200 ' 

Soldats : tués, 17.772; blessés m^n 
manquants, 8,707; total, 02 69<) ' ' 20 

Les contingents australiens et néo-zé-
landais entrent dans cette statistique pour 
les chitfres suivants : p 

Officiers : tués, 385; blessés. 814- mar, 
quants, 52; total, 1,201. ' n 

Soldats : tués, 5,661; blessés aftlfln, 
manquants, 2,070; total, 27 920 ' 2°'180' 

M. renflant avait dit que les pertes «n 
21 août s'élevaient à 8>,680; du 2t\& 
au 9 octobre, soit en quarante-neuf jours 
elles se sont donc accrues de 5,069 hom' 

Le Navire-Hôpital * CharSes-Roux » 
Athènes, 15 octobre. — Le navire-hôni-

tel « Charles-Roux » est arrivé auioùr-
dhui au Pirée, avec les blessés des der 
mers combats livrés aux Dardanelles et 
une importante mission de la Croix-Rou«e 

La colonie française prépare en leur 
honneur, pour demain dimanche, une ré 
eeplion dans le local de l'Ecole archénin 

Détail navrant : le général de brigadd| 
Turcas, de la section de reserve, venant 
de Montauban, se trouvait dans le mêmq 
train que son frère, mais ignorait sa prèa 
sence. Quelle ne fut pas sa douloureuse 
surprise de se trouver devant son corpa 
inanimé au moment où, à l'arrivée duj 
train à Siran, on procédait à la constat 
tation du décès ! ; 

M. Turcas, né à Paris en 1845, était vice* 
président du tribunal civil depuis 1903. 

la Société des Wajûjis-tfïs 1 
Genève, 16 octobre. - La « Tribune dé 

Genève ». annonce que la Société internai 
tionale des wagons-lits, qui avait son siè-
ge à Strasbourg, vient de fermer ses loi 
eaux. Une nouvelle Société internationale* 
des wagons-lits est en formation. Elle se-
ra une entreprise exclusivement allemand 
de et portera comme raison sociale : « Mit,1 

rii>.Vr0Çes
f
18C^ speiss und Schlafwagert Golellschaf.» (Société de l'Europe central* 

des wagons-rcsiaurants et wagons-lits). 

« Vive Joffre l » 
Paris 16 octobre. — La scène se passa 

place de la Madeleine. Quelques curieux, 
entourent une automobile poussiéreux 
portant à son avant un fanion tricoloreï 
cravaté et défraîchi. Les curieux attend 
dent.. Soucu-ii. paraît un général, fort, lai 
physionomie ouverte, les yeux cla'rs 'al 
figure barrée d'une moustache blanche 
comme la neige : « Joffre I Jolïre ! » murs 
mure-t-on. Un cri unanime sort de toutes' 
ap

P
Sthe3:"ViVe J°iïre!"' etl» f°ule; 

rtr&i' JfM% ,.saIue militairement,; prend, de la main d'un enfant ia brancha" 
de gui qui lui est présentée, sourit salue, 
encore, puis repart en auto, tandis quo: 
tes vivats redoublent. 1 ' 

 — 

gique française. 

Les rompes allemandes 
aux Combats de Champagne 

et d'Artois 

Genève 16 octobre. —. Le colonel Feyler 
donne, d'après un témoin oculaire, les 
renseignements suivants sur les forces 
allemandes tors de la dernière offensive 
française : 

Les éléments engagés par les Allemands 
sur le front d'attaque en Champagne n'ap-
partenaient pas à moins de 56 récime-iis 
complets. Mais, à oolé de régiments com-
plets, il y avait des compagnies et des 
bataillons d'autres régiment!. Le corps 
d année te plus fortement représenté 
comptait dix régiments; le second, sept; 
te troisième, les éléments de huit. 

La bouillabaisse des unités engagées dé-
montre la hâte avec laquelle l'état-ma-
jor a du faire des prélèvements partout 
sur les autres parties du front pour parer 
u un péril ofgèTft. 

Athènes, 16 octobre. — Parlant de la I Dans les combats au nord d'Arras il v 
coopération des troupes françaises â côté I avait de moins nombreux régiments 
des Serbes, la Patris écrit : J L'aspect des troupes débarquant du 

«uLes vaillants fils do la troisième Ré- | frùnt mental était minable : les hom-
mes sont maigres et hâves et beaucoup 

L'Aid e française en Serbie 
et 1 Opinion grecque 

publique se battent pour la liberté de 
1 héroïque Serbie attaquée par les deux 
puissances centrales et un Etat balkani-
que. Les soldats qui ont combattu en fa-
veur de l'idéal de la civilisation, qui ont 

en EuroPe les principes de la 
dévolution, qui ont libéré l'Italie et l'A-
morique, continuent en Serbie les tradi-
rlî '"Mortelles de la grande France. La 
urece de Favier et Maison, dont la libéra-
tion a été fécondée par le sang français, 
salue avec émotion la grande France ac-
hir*.V'a secours de la petite, mais no-
We nation serbe. Le concours de la Fran-
«S»-iL nné 'adis la liberté à la Grèce, 

o ;rtnvSOn concours actuel Cire aussi 

SS?UtgJg»ft«fta qui combat-

de jeunes soldats sont équipés en partie 
seulement. r 

Les chevaux sont très maigres. Les bê-
tes de trait sont attelées avec des cordes 

Petit détail curieux : les pneus d'autos 
sont bourrés avec des chiffon* 

Le Fils cadet du Kaiser se maria 
^Bâ/.r! 15.0Ct0bî'e- - Le Moniteur officiel 
Snip anr?0noe !es écailles prince Joachim, fils cadet du kaiser aveï 
du Pmhfcf rdMaritA^«usta d'Annaîi, fille* au pince Edouard d'Anhaldt. I 
«S'ittï' 0nt été <*lébrée

S
 *#fJ 

spsons vont être 
ïugés par les Belges 

<^M,tt\ . ciUd,'e Allemands, les fr^rp* 
sur" e SLZ ,frères Dellinaro- & 

tégiques iinnorinïiu * ï des. points stra-.' 
tiliiés, ler

p
Pa

rn
ÏÏi i v V°llf; des hos-; 

ment l'écluse fth>2l»l.1 Ys^' et sPéciale< 
POJtf linwB- aSui 'Ptérêt spécial! 
fenafldTdduer letXT^f quairQ MJ 

avec la famille vP
 H

 01 dlVles relations, 
éclusier. Ces L»ï"nmmnl le Père «a* de* r0n;^„s__.gen.s Promirent de donnen des renseignements « 

Les frères Do t naro ^ « s-ands-
diront en Anglelem? on 1wClU^ se ren» 
tarda pas à lesTe?oind

rP
 i l™1'* X" na' 

mands, sous la dir^v\i,es,cIuatl'e Aile-
Grape,'littérateur banmSf^Un n0mm* 
tel à Londres, semblât ̂ t

6t grrçon d'hô< 
espionnage act'f r „c ,S ùlre llvrés à un 

mine, dont le rt » n f 6 & nom d'Her-
, Tout ce monde fut nHsS„ét

A
é bifn dél™« 

lance de la noIicJSrace à la vigi-
les agents 1 ol£cs et mSrSSi qui Prévint 

Le douter compVmffii'yià accusés" 
cubes de documents ?v, rJ tr?is mètrc» 
mand, en allemand «uiR1 en fla-
mol, que M. Chôme sf,ï? a,ls.fit en esPa-teur général,

 a
 dépou'ij,^1^ de l'andi-

Les accusés soutiennent J-iff * ?n, ordre" 
gaiement arrêtés ôu'ils L' S ont été Uté-
gés par les juges civi

 n
&ttt fitre iu" 

reproche auisf des teu^rtA -CIU On »W 
guerre. Enfin, tous prole

s
STeUf

e

S

ur

a > nocence. 

Bruxellois fusj?îé3 

Amsterdam, 16 octobre. - r» -MÏ 
nonce que MM. Baecl;elmans V, ,!Kl* 
ry, accusés d avoir 

in-

été exécutas i reau belge de Hollande ont 
Brucselles. 

LA 6DERREJ50US-MARINE 
JSrS^ 16 octo,bre- ~ Les Allemands font accompagner |enrs bateaux faisant 
n«r d!10' °ntre la Su6de ot l'Allemagne par des navires do guerre 
dP

CrinJ^6ul'e a du itre Prise en raison °é Jéfiêrglcnie campagne des sous-marins 
enfilais dans la Baltioue. 

Pour le même motif, Mme Wilnn- », 
venaart, ont été condamnés à*£& M- Stie-
prison. quinze ans 

Tentative d'Evasion 
d'Allemands interna 

New-York, 16 octobre. — PlUSiP„ra 
lots du « Kronprinz-Wilholm » «t ,K ,,MA*E' 
tel-Friedrich » ont tenté, à NewpoM KL ' * 
s'embarquer sur deux vaisseaùv sï •?* 

I partant pour Rotterdam. Les cap 12w'fi5 

' ont dénoncés. Un Allemand aTÀ n„ïJ*? 
bord du vaisseau hollandais. On « ™J, * a 

tous les Allemands l'autorisation d^aiw à> 

i » 

i 

i 
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DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 

LA DÉROUTE AUTr.«CMlENEME 
FUT COMPLÈTE A LOUTSK 

Pétrograd, 16 octobre. — Plus de 11 000 
prisonniers capturés au cours des com-
bats de la région de styr, qui paraissent 
épuisés, sont arrivés à Kief. Us donnent 
des détails sur la prise de Loutsk. 

La ville était occupée par la ouaforzie-
tne division autrichienne qui se trouva 
Soudainement entourée par les trou nés 
russes. Dans fe panique générale, Pétat-
rnajor le personnel des services et une 
partie de 1 artillerie réussirent à s'enfuir. 
•Beaucoup se précipitèrent dans le Styr 
pour le franchir à la nage, mais plus de 
2,000 hommes périrent dfms cette tenta, 
tive. Longtemps nos soldats repêchèrent 
Oeurs cadavres qui s'étaient amoncelés 

bensky et Bratskv. 
En même temps que les prisonniers on 

a amené à Kief une grande quantité de 
matériel ennemi. 

LA LUTTE VERS DVINSK 
Pétrograd, » octobre.- La situation 

sur le front russe n'est pas changée. Les 
Allemands combattent vigoureusement, 
sans pouvoir obtenir de résultat matériel. 
La canonnade continue sans interruption 
sur le front entier de Ovinsk. 
„ L* ré !ion de Dvinsk est devenue le 
théâtre d une violente bataille d'artillerie, 
coupée par oea collisions directes dans le 
Voisinage de Schlossherg et Garbounorka, 
6ur le front nord-est de la forteresse. 

RETRAITE CRITIQUE 
DES ALLEMANDS 

, Pétrograd, 16 octobre. — Dans la région 
du Pripet, certains échelons allemands 
sont obligés, sous peine d'être coupés, 
d'effectuer précipitamment d'imprévus 
mouvements de retraité, dans des terrains 
rnarécageuy où il est impossible de s'é-
carter d'une route souvent unique. Ils se 
trouvent dans une position critique. 

DANS LA RÉGION DE MCBEL 

ans k$ Balkans 
Lra Frontière tocl^are ïTnv.cMz 

Genève, 16 octobre (source alleman-
de). — LCL Serbes auraient franchi la 
frfinîîère bulgare sur plusieurs points. 
Us chercheraient à occuper la hauteur 
à i'ouest o> Bielog;adok. Les Serbes 
auraient également pris l'offensive 
dans les régions de BcsiSegrad et ds 
Kustehdil, 

Les Serves reprcîîïscSBÈ 
mte. â*G8i t£on 

Nisch, 16 octobre. — Le» troupes serbes 
ont repris la position de Pisaua-Boukva, 
enlevée par les Bulgares le 13 octobre. 

Bucarest, 16 octobre. — Trois attaques 
allemandes contre les positions d'Obreno-
vatz, attaques où ont été -employés les gaz 
asphyxiants, ont été repoussées avec de 
grandes pertes pour l'ennemi. 

Les Premiers iPrêsosi-nJers 

Nisch, 16 octobre. — Les premiers qua-
tre cents prisonniers allemands faits rar 
les Serbes près d'Obreuovatz sont arri-
vés. La plupart sont des soldats bavarois 
qui n'ont pas même vingt ans. 

Le But aasSro-»li»:man*s 
Zurich, 16 octobre (source autrichienne). 

— L'attaque austro-allemande a lieu con-
centriquement. Une armée descend du 
nord dans la vallée de Kolombafa; une 
autre, a l'ouest, pénètre dans la vallée de 
Matschawa Le but. de ce mouvement est 
de couper l'unique voie ferrée entre les 
vallées Sa Kolombara et Morava. 

11 II y a un an 
17 OCTOBRE 1914 

De fortes colonnes ennemies, partant 
d'Oslende et de Liruges, 's'avancent sur 
l'Yser; d'autres forces marchent dé Sta-
tion sur Zarren. Deux divisions de cavale-
rie française et une division dé cavalerie 
■belge chassent de la région les postes 
avancés allemands. Les troupes alliées re-
prennent Armenlières. ■ 

A notre aile droite, dans les environs de 
Saint-Mihiel, nous avons gagné du terrain 
sur la rive droite, de la Meuse. 

Sur la Vistule, vers Varsovie et Ivango-
roâ, les Allemands subissent un sanglant 
échec et sorti réduits it' la défensive. Au 
sud-ouest de Sarajevo, l'armée autrichien-
ne en déroute abandonne des milliers de 
prisonniers et un important malérieW^ j 

Le croiseur-conducteur d'escadrille an-
glais « Undauntcd » coûte, au large des 
lies de la côte hollandaise, quatre contre-
torpilleurs allemands. 

Le croiseur japonais « Takashiko » heur-
te une mine dans la baie de Kiao-Tehéou 
fit coûte. m ta* ' WÊ.y '^Êr ■ 

En Italie, M. Salandra est nommé mi-
nistre des affaires étrangères. «S-fi 

fèebeîSSost «Trois R îsasPEiison 
btt.Ï05»fe, 

Bucarest, 16 octobre. — Des informa-
Pétrograd, 16 octobre. — Au sud, lo i, lions précises annoncent que la garnison 

front ennemi devient anormalement bom-
bé, en raison des succès obtenus par les 
troupes russes dans la région de Nobel et 
Sur le Pripet. Dans ces conditions, les au-
torités militr'fes èstiment que les Alle-
mands seront; contraints ce se replier vers 
l'ouest. 

L'ARMÉE BELGE COOPÈRE 
AVEC L'ARMÉE RUSSE 

Pétrograd, 16 octobre. -— Le gouverne-
ment belge, désirant affirmer sa coopé-
ration avec tous les alliés, a mis à la dis-
position du gouvernement, russe plusieurs 
sections d'autos-canons et d'autos-mitrail-
leuSés bliîi'.Mes, avec les accessoires et te 
personnel complet. 

L'empereur Nicolas, dans sa dépêche 
8e remer^'lments au roi des Belges, a bien 
voulu souligner les liens de fraternité qui 
existent entre l'année russe et la vaillante 
armée belge, et a exprimé son inébran-
lable confiance dans la victoire commune. 

- *Çj— 

Recul cies /\ 1 l V"<A, r\ m ,-4 
ï. iiemands 

en Perse 
Pétrograd, 16 octobre. -— Les troupes 

allemandes ont évacué Kermanchah, 
praignant noire détachement de Kazan 
et redoutant des collisions avec les tri-
bus nomades hostiles aux Turcs. 

Kermanchah est une ville de Perse, chef-
lieu de la province de Kurdistan; elle 
compte 52,000 habitants. 

LES SOES'HARINS ANGLAIS 
dans ia Baltique 

Une <ju huai fie it Bâtiments 
allemands oulés 

Stockholm, 16 octobre. — Les sous-ma-
rins anglais dans la Baltique continuent 
la série de leurs succès et des survivante 
de bâtiments allemands torpillés arrivent 
chaque jour dans les ports suédois. 

; Le capitaine du vapeur « Moerthas » dé-
clare qu'il rencontra le sous-marin anglais 
K E-19 », dont le commandant lui dit qu'il 
venait de torpiller quatre bâtiments alle-
mands. 

U semblerait qu'un total de 15 bâtiments 
allemands auraient été torpillés dans la 
Baltique. 

Un torpilleur danois a reçu l'ordre de 
sroiser dans le voisinage de Klintholmen. 

Un Contre-Torpilleur 
allemand coulé 

Copenhague, 16 octobre. — Le sous-
marin britannique «E-19» a coulé te 14 
après-midi un contre-torpilleur allemand 
idans las eaux internationales près de 
Paxe. La flottille allemande de mercredi 
était revenue avec des renforts. Les pê-
cheurs ont entendu une explosion sembla-
ble à la précédente et ont vu une grande 
colonne d'eau s'élever. Un contre-torpil-
leur a disparu et la flottille s'est éloignée 
précipitamment. 

Gothland, 14 octobre. — On a entendu, 
le 14 octobre, un tir d'artillerie dans la 
âirection du sud. 

Les Armateurs allemands 
prennent peur 

Copenhague, 16 octobre- — Des arma-
ieurs de Stettin, dont plusieurs vapeurs 
Ont été coulés par les sous-marins britan-
niques dans la Baltique, entre autres le 
K Germante. » et la « Secnia », chargés de 
minerai, viennent de télégraphier à un 
autre de leurs vapeurs qui faisait le ser-
vice régulièrement avec des cargaisons de 
pierre à chaux, de ne pas quitter le port. 

—-* 

bulgare de Plovdin s'est révoltée). 

L'Armée bulgare so-ati ',. 
les Ordres «iï'ttn 

Çjheî pfiEspîem 
Athènes, 16 octobre. — Le général prus-

sien Liman von Sanders qui, depuis le 
jour où il a été placé à la tête de l'armée 
turque, est devenu successivement maré-
chal et pacha, ne se contente pas d'exercer 
une véritable dictature sur le corps d'offi-
ciers ottomans. Les officiers allemands 
qui viennent d'être mis â la tête des états-
majors bulgares Ont été choisis dans son 
entourage et ne sont que ses instruments. 

I On peut dire qu'il est le véritable généra-
lissime des armées de Ferdinand de Bul-
garie, sujet de Guillaume II. 

Uae DêcSaraiicai 
ûn m>i Constantin 

Athènes, 16 octobre. —- Le roi Constan-
tin aurait, déclaré au député îîuffo. ancien 
gouverneur de la Crète, que si les espé-
rances de M. Venizelos avaient été réa-
lisables seulement pour un vingtième, 
lui-même, Constantin, se serait mis â ia 
tête de toutes les forces de l'hellénisme. 
Mais, lo souverain refuse de jeter le nays 
dans une lutte difficile et douteuse. Le 
roi aurait ajouté que les alliés doivent 
envoyer sur le front balkanique au moins 
200,000 hommes s'ils veulent faire face à 
leurs adversaires. 

Cosilî.anee mé M. Venfzelos 
«Béas le Succès, clés âîlîës 

Athènes, 16 octobre. — Interviewé, M. 
Venizelos a déclaré : 

« Personne ne souhaite plus ardemment 
que moi le succès prochain et définitif des 
alliés; personne n'est plus formellement 
convaincu que je ne le suis aujourd'hui, 
comme je l'étais hier, de leur triomphe 
final. » .  < 
Le Mhmqmmîïà à SaSoiïique 

Athènes, 16 octobre. — Des chasseurs 
d'Afrique viennent de débarquer. L'arri-
vée des transports français continue. 

Athènes, 16 octobre. — Les alliés ont 
fermé le port de Salonique avec une tri-
ple rangée de mines. L'entrée dans le port 
est réglée par les remorqueurs anglo-fran-
çais. 

Salonique, 16 octobre. — Les troupes an-
glaises débarquent en grand nombre de-
puis trois jours. 

Belle Tenue Ces Troupes 
alliées -

Athènes, 16 octobre. — Les alliés pour-
suivent leur débarquement à Salonique. 
Les transports sont ancrés dans la baie 
protégée. A Salonique est arrivé un na-
vire-hôpital. L'aspect, des troupes, solides, 
bien équipées, a produit un grand effet sur 
la population. 

Des escadrilles de puissants torpilleurs 
croisent sans relâche, chassant les sous-
marins. La nuit, des croiseurs légers se 
joignent à eux, et jusqu'au matin c'est sur 
l'Egée un entrecroisement de feux de pro-
jecteurs. 

Les Généraux alliés 
collaborent avee 

le Càéaéral Sarraîl 
Salonique, 16 octobre. — Des officiers 

de l'état-major serbj ont, chaque jour, de 
longs entretiens avec le général- Sarrail, 
quf a pri3 depuis vingt-quatre heures le 
commandement en chef. L'attaché mili-
taire anglais, l'attaché italien, les géné-
raux anglais Douglas Hamilton et Mahon, 
arrivés depuis peu, assistent à ces con-
seils d'état-major. 

Nous rappelons à nos lecteurs que la 
« GIRONDE » qui parait vers midi, 
donne les dernières nouvelles de la 
matinée. 

— -a-—-— 

L'Ecole des Mutilés et Estropiés 
île Bordeaux 

. L'Ecole pratique et normale des mutilés 
et estropiés de guerre de Bordeaux va fonc-
tionner très prochainement, comme nous 
l'avons dit hier, dans des locaux provisoi-
res mis à sa disposition par la Ville de 
Bordeaux. 

Peuvent être admis dans cette Ecole les 
soldats et marins qui, à la suite de blessu-
res eu ds maladies survenues ou contrac-
tées en service et ayant entraîné des trou-
bles fonctionnels, gravée des membres, dé-
sirent se soumettre à une rééducation pro-
fessionnelle en vue de reprendre leur an-
cienne profession ou d'en exercer une 
nouvelle. 

L'éducation professionnelle, théorique et 
pratique, les instruments et habits de tra-
vail sont donnés gratuitement. Chaque élève 
verse 1 fr. 20 par jour pour indemnité de 
nourriture et de logement. 

Les élèves inscrits à l'Ecole obtiennent 
plus rapidement la liquidation de leur pen-
sion de retraite et reçoivent, dans le plus 
bref délai, les appareils orthopédiques ou 
prothétiqoes qui leur sont nécessaires. 

En auoi:n o».s et par décision niinistô-
rlelîé', ia pension de' réforme accordés ne 
sera modifiée du fait oua les bénéSoiaires 
se' seront soumis à ia rééducation. 

Les mutilés et estropiés hospitalisés dans 
les hôpitaux militaires ou auxiliaires doi-
vent adresser leur demande d'admission à 
M. le Directeur du service de santé de la 
18e région. 

Ceux qui sont en coiigê illimité chez eux 
peuvent l'adresser à M. le Médecin-Major 
de 2e classe Goirrrion, directeur de l'Ecole, 
62, cours de l'Intendance. 

Les demandés doivent mentionner : les 
nom. prénoms, âge, grade, corps du mili-
taire, le lieu de sa résidence en temps de 
paix et celui de sa résidence actuelle, sa 
profession antérieure, l'origine et la nature 
de ses blessures,'sa situation militaire (pen-
sionné ou en instance de pension, gratiné 
ou en instance de gratification). 

Les blessés admis à l'Ecole seront avisés 
par lettre du jour ©t du lieu où ils devront 
se présenter. 

Œavre des Prisonniers de Guerre 
Nous recevons la communication suivante : 
Parmi les œuvres suisses charitables qui, 

avec un dévouement admirable, s'occupent 
de questions relatives à nos prisonniers de 
gue,rre (envoi de pain, de vêtements, recher-
ches, de disparus, etc.), il en est une qui ,se 
met à la disposition dés familles françaises 
et que nous tenons: à signaler* d'ôst l'Asso-
ciation catholique internationale de la pro-
tection de la'- jeune fille, présidée par Mme 
la baronne dé Moiitebach, qui siège à Fri-
bourg, 16, rue Saint-Pierre. 

Cette œuvre, dont les bureaux sont à Bor-
deaux 4^ rue Poquelin-Molière, a pour pré-
sidente régionale Mme Fàrhana Samazeuilh, 
spécialement chargée de la Gironde. A Li-
b'ourne, Mme de Brem; à-Bazas, Mlle Angèie 
Baiilet, etc. èùïii correspondantes. Ces da-
mes sont seules qualifiées pour représenter 
cette Association dans les centres cités ci-
dessus. - ,, , , ,, M|i«.-«||1M|||«||É I»!! IMIIMBM 

Soyez ordonnée. — Mme Lyde C... laissait 
hier son sac à main, renfermant divers ob-
jets et une petite somme en argent, sur 
une chaise de l'église Saint-Paul, fc'aperèe-
.vant de son oubli, Mme C... revint, mais ne 
trouva plus son sac, qu'un ami de l'ordre, 
certainement bien intentionné, a mis en lieu 
gûr; ■ iJ, «m i . _ 111 ■m».,.,»,.. ...,■■—«,«» 

Les tiro-laine. — M. R. C..., 89, rus Mona-
dey, inspecteur de la Compagnie des trams, 
descendait hier place des Capucins, lors-
qu'un admit filou lui subtilisa son porte-
feuille, contenant une petite somme et di-
vers papiers. M. C... avait laissé l'objet dans 
la poche de son veston. 

Libre échange. — Certain Marocain don-
nait ces temps-ci une somme de 1S fr. à une 
aimable personne, qui détala après encais-
sement, oubliant la réalisation des vœux du 
bon Sidl. Ce dernier; ayant bonne mémoire, 
rencontra hier sa fugitive amie et lui de-
manda remboursement: de ses espèces. Ce 
ne fut pas l'avis, paraît-il, de cette douce 
•personne, car, se saisissant de la canne de 
notre Marocain, elle le rossa comme il con-
vient èt piS% la fuite. 

Faussés alertes. — Les pompiers ont eu 
une journée fertile en fausses alertes : la 
première, 8, rue Combes, à neuf heures; la 
deuxième, à une heure trente, sur le quai 
de la Douane, un'fumeur ayant jeté une 
allumette enflammée sur de l'essence répan-
due à terre; la troisième, à une heure cin-
quante, 24, rue Nérigean, dans un hangar 
garni de papiers. 

A la Source des Rubans 
Toutes Ses nouveautés de la saison sont 

en magasin. 

Petite ©orrespondanee 
CUHSTIONS MILITAIRES 

— André, Sectionnalre, MOlssao. — Votre 
chef de corps a toujours le droit de TOUS fai-
re passer une nouvelle visite,. 

— X. Y.. 57. — Il doit repasser fin novembre. 
— F- Tnsbille, Biarritz. — Oui, demande au 

chef de corps, voie hiérarchique. 
— G. Simonneau. La Roctiêlle. — Non. si 

l'administration n'est pas française. 
— L. M. 102. — Depuis la loi Dalbiez, 8 mois 

seulement. 
— R. K. G. — Non, votre poids est trop fai-

ble. 
— C. T. L., 13. — Les changements de corps 

pour les auxiliaires ne peuvent aroir lieu 
que dans la môme région. 

— L. B., .1311. — Vous devez retourner au 
corps qui est porté sur votre feuille de con-
valescence. 

— F. D. A.. 95, 1,363. — Non, sous réserve 
des droits du chef de corps. 

— Paris à Dax. no 130. — C'est par la let-
tre S q-ue commencera l'affectation des Jeu-
nes soldats de la classe 17, envoyés le plus 
loin de leur Comlcile. Ceux dont le nom com-
ment» par la lettre R seront envoyés le plus 
près. 

— R. T. P.. 4.S10. — Situation définitive. 
LE PLANTON DU GENERAL 
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Le Cap, 16 octobre. — L'officier de ma-
fine Carstentein, second du croiseur alle-
mand « Kœnigsberg », a été arrêté à Jo-
hannesburg, au moment où il descendait 
fm train de Lourenço-Marquez. La plupart 
ïïes officiers et des hommes de l'équipage 
Su « Kœnigsberg » ont pu s'échapper. 
■ Cartenstein, interrogé, a refusé de don-
ner à cet égard aucune information, mais 
ta croit que la majorité des marins du 
* Kœnigsberg » ont pu rejoindre les for-
'tes allemandes dans l'Afrique orientale. 

Cartenstein avait sur iui 2,000 livres 
iterling qui, a-t-il dit. lui ont été confiées 
par ses camarades pour le cas où il par-
viendrait à rentrer en Allemagne. 

Le Sultan et le Pape 
Genève, 15 octobre. — Un télégramme 

privé â la Gazette de Francfort dit que te 
feultan a donné suite à la lettre du pape 
lui demandant de prendre la défense du 
îriste sort des Arméniens. La dépêche ne 
pit pas quel genre de suite., 
Mobilisation générale 

en Asie Mineure 
t Genève 16 octobre.— Enver-Pacha a 
ilécidé la mobilisation de tous les hom-
mes de l'Asie Mineure aptes au service 
militaire/Les recrues seront dirigées sur R iront après six semaines d'exercices. 

U Mm des Foris 
allemands 

Londres, 1G octobre. - On s^naU 
le recul sensible des fonds allemands 
'pt prussiens. Pendant la *éance ?J\\%\ 
\e 3 % prussien, qui, il y a qu.elques 
tours, oscillait entre 58 V2 e t 59 ïî J 
ie traitait antre 48 et 49, et le 3 % alle-
mand à 48 114, contre 53 Sf4*. 

REUWOf! BU COMITE DE DEFENSE 
.Londres, 15 octobre. - Les membres du 
fcomité de défense impériale se sont reu 
lais à Downing-Street hier soir. 
! Etaient, présents : M. Asquith, président 
Pu conseil sir Edward Grey. W™9^™ 
affaires étrangères; M. Bonar Law, m ms 
trè des colonies; lord Selborne mima e 
Be l'agriculture; M. Winston CMirchU , 
chancelier du duché de Lancastr^ M. 
Chamberlain, secrétaire pour nnae 
plusieurs officiers. 

La Ecornante s en tien! 
toujours à la Neutralité 

Bucarest, 13 octobre (retardée). — Hier 
soir, au conseil des ministres, M. Bra-
tiano a exposé la situation; le conseil a 
délibéré et adopté l'avis de M. Bratieno 
de maintenir la neutralité stricte. Toutes 
les mesures exigées par la situation sont 
prises sur toutes les frontières. 

On sait que le parti ententiste et natio-
nal de Filipesco et de Take Jonesco avait 
demandé, la semaine dernière, à M. Bra-
tiano de mobiliser. 

Paris, 16 octobre. — Le gouvernement 
roumain a notifié ses intentions aux re-
présentants de la Quadruple Entente. 

Le Sou du Blessé 
L'Œuvre du Soa du blessé fait toujours 

périodiquement ses distributions de tabac, 
fruits et friandises aux blessés de nos hôpi-
taux temporaires. Elle prie instamment le 
public de iui continuer sa confiance et de 
l'aider le plus largement, possible à pour-
suivre sa tâche. 

Quelques billets de tombola au bénéfice de 
l'Œuvre restent encore dans certains maga-
sins. Le comité espère qu'ils seront vendus 
rapidement pour permettre d'en effectuer le 
tirage. 

Nota, Un appel c été fait dans les journaux 
pour demander de confectionner des cous-
sins en chiffon pour adoucir le transport des 
blessés dans les trains. L'Œuvre du Sou du 
blessé se met à la disposition du public pour 
centraliser ces coussins au siège de la So-
ciété, rue de Marseille, 41, et en faire l'expé-
dition à ses frais. 

Nos Concitoyens promus 
Au «Journal officiel», nous relevons la 

oromotion au grade de capitaine de M. Rous, 
lieuitenant au 1er régiment mixte de zouaves 
et tirailleurs, maintenu au oorps. 

M. Bous, oui a été récemment nommé che-
valier de la Légion d'honweur, est un Borde-
lais dont la famille habite notre vilte. Nous 
sommes heureux de le féliciter. 

C&2Bfire âe Commerce rie BonJarrax 
La Chambre de commerce de Bordeaux a 

reçu de M. le' Directeur des- douanes à Bor-
deaux la tettre suivante : 

« La commission interministérielle deà dé-
rogations au prohibiti- ns rie sortie a décidé 
•/m le transit à destination de la Suisse des 
marchandises importées d'Angleterre de a 
nature do celles dont la sortie et la réexpor-
tation sont prohibées pourra, à l'avenir, 
avoir lieu «an* autorisation préalable. 

» Toutefois, les envois devront être acconv 
p&gnés d'une autorisation d'exportation dé-
livrée par la douane 'anglaise et attestant 
qu'à la sortie -du Royaume-Uni ils étaient 
destinés pour la Suisse. Cette autorisation, 
annotée, par le bureau d'entrée, sera annexée 
aux titres de transport. » 

Nécrologie 

et 

és et la Bulgarie 
Athènes, 15 octobre. — On s'attend en 

Macédoine à une rencontre imminente en-
ire les troupes alliées, accourant au se-
cours de l'armée serbe engagée dans la ré-
gion de Guevgueli, et les ButgUfes. 

Concours eïîecti! de l'Italie 
Romo, 16 octobre. — On dénient formel-

lement et dé source autorisée l'information 
du « Giornale d'Italia » d'hier, organe de 
M. Giolitti, allumant que l'Italie n'inter-
viendrait pas dans les Balkans. On assure 
que non seulement l'accord entre l'Italie 
et ses alliés est complet, mais encore què 
l'Italie collabore déjà activement avec les 
autres puissances à la préparation des 
moyens nécessaires pour venir en aide à 
la Serbie.. 

Paris, 16 octobre. -— Une importante 
personnalité italienne a déclaré à « Excel-
sior» que la décision d'intervenir dans 
les Balkans a été prise par te gouverne-
ment italien avant le voyage de M. Sa-
landra au front et ses entrevues avec le 
roi et 1e généralissime Cadorna. Il n'y 
avait plus qu'à régler ('es questions d'or-
dre technique et d'ordre financier, et ce 
fut le but du voyage de M. Salandra au 
front. 

Toutes les difficultés sont surmontées, 
et l'Italie s'apprête à faire sentir, d'une 
façon très sérieuse, son poids sur le théâ-
tre de la guerre balkanique. U y a des rat-
sons pour croire que le corps expédition-
naire no comprendra pas moins de 150,000 
hommes. 

Sur le lieu de débarquement, le gouver-
nement italien maintient le secret absolu. 
L'intervention italienne se produira sur 
un point où elle pourra avoir un résultat 
décisif. 

L'Italie entière est décidée à aller jus-
\ qu'au bout, jusqu'à la victoire finale, sans 
{ regarder aux sacrifices et sans reculer 

devant aucun moyen. . 
Son rôle dans le conflit est loin dêtre 

épuisé, bien qu'il ait été jusqu ;V présent 
assez appréciable, si l'on songe que, 
atffCe à elle, plus de 500,000 : nnemis sont 
immobilisés sur son front, qui ne mesure 
pas moins d,a six cents, kilomètres, 

Les escrimeurs -bordelais apprendront 
avec peine que le maître François Preuilh 
est décédé le 23 août dernier, à Alger, où, 
depuis te début de la guerre, il s'était re-
tiré auprès d'un de ses enfants.. Professeur 
en 1877 o. l'Ecole de Jotnvilte et.ensuite â 
Bordeaux, où il avait fondé une safle très 
fréquentée, François Preuilh était un tireur 
classique et brillant, un maître .expéri-
menté, un homme lovai et bon. Il sera pro-
fondément regretté, non seulement de ses 
élèves qui l'adoraient, mflis encore de tous 
tes membres de la Société d'encouragement 
à l'escrime, qui avaient pour lui une estime 
particulière. 

 < 

Contre.la Vie chère 
MÉNAGÈRES, Pmn VOS PROVISIONS, 

Voir Râolamo des Produits Félix Potin 
à ia quatrième page. 

Un Chêrif tunisien à Bordeaux 
Le ohérif tunisien Tidjani ben Cheikh Mû-

noub' Tidjanii-fUs du grand-chérif de la puis-
sante tribu des Tidjanias, qui compte plus 
de trois millions d'adeptes, avait voulu té-
moigner son amour pour la France, qu'il 
considère comme, sa pairie,. Il s'est engagé 
volontairement au 4e spahis pour la auroà 
de la guerre. Revenant du front, où il a fait 
campagne avec te 4e spahis, il avait été éva-
cué pour maladie sur le flépOt des conva-
lescents à.Rovnn. Le cWérif tunisien était de 
passage à Rordeaux samedi. Noùs-Ioi sou-
Laitons un prompt rétablissement* 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. EYQUEM, vice-président. 
Au cours de l'audience du samedi 16 octo-

bre, le tribunal correctionnel a condamné : 
Un Italien, Lofîredo Carmino di Constan-

tino, vingt ans, ajusteur mécanicien, de-
meurant à Rordeaux, 61, rue des Remparts, 
inculpé de vol de couteaux et autres objets 
à bord du bateau « Espagne », à deux mois 
de prison. 

— Jérôme Desbats soixante-cinq ans, de-
meurant à Castelnau, pour outrages publics 
à la pudeur, à quinze jours de prison. 

— Clotilde Fayereau, vingt-huit ans, do-
mestique, demeurant à Bordeaux, 10, rue 
des Frères-Bonie, inculpée d'un vol de 300 
francs et de divers objets au préjudice de sa 
patronne, avoue le vol de 300 fr. et nie le 
reste. Elle avait déjà été condamnée en 1914 
à trois mois de prison avec sursis. Le tribu-
nal lui inflige huit mois de plus. 

-—Paul Pitaud, cinquante-sept ans, dessi-
nateur, demeurant à Rordeaux, 88, nie Ca-
droin, à deux mois de prison pour vol de 
plomb et d'étuis en cuivre dans une usine 
de munitions de Ta! en ce. 

— Un Belge, Willy-Eugène Claes, trente-
cinq ans, capitaine au long cours, pour 
usurpation de fonctions, outrage et violence 
aux agents. Il s'est dit agent de la Sûreté 
et à ce titre a réquisitionné des soldats, puis 
a insulté les véritables agents qui l'arrê-
taient quand sa fausse qualité fut décou-
verte. Un mois de prison. 

COUf D'ASSISES DE LA GIRONDE 
SeÊion du Quatrième trimestre 1015 

ROLE DES ASSISES . 
Voici la liste des affaires qui seront sou-

mises au jury de la Gironds au cours de la 
session d'assises qu: s'ouvrira à Bordeaux 
le lundi 25 octobre courant. 

Lundi 25 octobre. — Garenne, vols quali-
fiés, 7 témoins, Bordèaux. M. l'avocat géné-
ral Dorasse. Défenseur': Me'Marie Edward 

' Mardi 56 octobre. — Marguerite Madelei-
ne Lozcs et Marie-Louise Delhom, femme 
Lozes, infanticide et suppression d'enfant, 
quatre . témoins, Bordeaux. M l'avocat gé-
néral Dorosse. .'• r 
' —Jean Delcros, Vols qualifiés, onze té-
moins, Ltbourne. M. l'avocat général Bru-
neauij(ti*i®3il:dl OAiOAïf twl& tt» 

Mercredi 27 octobre. — Maris-Juliette Cas-
sât, femme Rivet, attentat à la mjUeur sans 
violences, 4 témoins,•.Ltbourne. ' Mi l'avocat 
généra! Bnsneaud. 

Cette Séance sera présidée par M. le Con-
seiller Caihbecedès avec comme assesseurs 
MM. Courrèges et Saillard, conseillers. 

Théâtre des Bouilles 
LA FILLE DE MADAME ANGOT ., - J. ' 

Mlle Clairette Angot/qui nous apparut au 
théâtre de l'Alhambra, au mois de juillet 
dernier, sous les traits de Mlle Luey Ray-
mond, a fait choix de Mlle Lya Ceddès pour 
la représ-enter devant le public du .théâtre 
des Bouffes. Et vraiment, il eût été étrange 
que, dans le brillant défilé des héros et des 
héroïnes d'opérette qui se succèdent sur la 
scène de ce théâtre, on ne vît pas paraître 
à son tour la malicieuse fille de la « mar-
chande de marée », très jolie, et à l'occasion, 
«forte en gueule», comme sa mère.. «La 
Fille de Mme Angot » est em effet au premier 
rang du répertoire d'opérettes, si l'on veut 
bien nous permettre de classer la ravissante 
partition de I ecocq dans ce genre, qui a ses 
chefs-d'œuvre aussi bien que l'opéra-comi-
que. j I Os ui àoîsUaj 

Mlle Lya Ceddès a composé le personnage 
de Clairette avec précision et intelligence. 
L'interprétation du rôle, qui demande beau-
coup de finesse, de verve spirituelle et de 
brio dans l'aetteh, est tout à fait dans les 
moyens de la charmante artiste, qui a fait 
applaudir son jeu attrayant et tous ses cou-
plets. 

Nous avons retrouvé Mme Alice Kervan dans 
le rôle de Mlle Lange qu'elle interpréta très 
brillamment à l'Aihambra. Môme élégance, 
même grâce aisée, et surtout voix fort jolie 
qui s'agrémente d'une savoureuse diction. 

Mme Lejeune est une parfaite Amaranthe. 
Quel dommage que dans les emplois qui 
lui sont dévolus cette excellente chanteuse 
ait si rarement a chanter. 

C'est habituellement à un ténor qu'est con-
fié le rôle d'Ange Pitou. M. Caruso est un 
baryton, mais un baryton dont les plus bel-
les notes -sont, émises dans le haut du regis-
tre. Aussi n'est-il pas étonnant qu'il nous, 
ait présenté un Ange Pitou très séduisant. 
Chanteur exquis, M. Caruso justifie par d'ex-
ceptionnelles qualités l'accueil éminemment 
flatteur que lui réserve le public à chacune 
de ses créations. 

M. Tiluz-e arrive à être amusant corné 
dien sans forcer son tempérament. Dans le 
personnage de Pomponnet, il. a l'dccasion 
de montrer que s'il y a plusieurs genres de 
comique, il sait à merveille mettre en relief 
celui qui convient précisément au rôle in-
terprété. Il a chanté tous ses couplets d'une 
façon fort agréable. 

M. Gamy est un plaisant Larivaudlère, M. 
Bédué un excellent Lonchard, M. Uiéris un 
très satisfaisant, Trértltz. 1 

Les autres rôles sont convenablement te-
nus, et l'orchestre suit avec zèle la baguette 
autorisée de M. Eugène Bastin. 

Au troisième acte, dans un ballet réglé 
avec goût par M. Beiloni, brillent au pre-
mier rang Mlle Dina Lorenzi et Mlle Blan-
che Del ch er. • 

Mise en scène très réussie, due à la com-
pétence d-o M. Gamy. 

C. P. 

IRTJLT CIVIL 
DECES du 16 octobre. 

Pierre Aliphat. C ans, rue du Hautoir, 116 bis. 
Marie Trason, 14 ans, rue Lecocq, 54. 
Marie Calasseu, 43 ans, cours d'Espagne, 65. 
Marie Lacour, 55 ans, rue de l'Eglise-Salnt-

Seurin, 195. 
Mme veuve Darbatiy, 60 ans, r. Terre-Nègre, 51. 

ISO! I GILLIS 328 f St9-Cattelne 
enapeaus-Coaroaaes - Manieaus 

CONVOIS FUNEBRES du 17 octobre. 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 10 h., Mme veuve Caroline Pillac, 
salle d'attente. —■ 1 h. 45, M. Georges Dupuy, 
salle d'attente. — 3 h. 30, Mlle Marie Tras-
son, 54, rue Lecocq. 

St-Seurin : 1 11. 45, M. Jean Gourgues, 80, rue de 
l'Eglise-Saint-Seurin. 

St-Victor : 3 h. 30, M. L.-Plerre Aliphat, 115, 
bis, rue du Hautoir. 

St-Ferdinand : 3 h. 30, Mme veuve Mathilde 
Darbadie, 51, rue Terre-Nègre. 

St-Nioolas : 3 h. 45f Mme Marie Calassou, 65, 
cours d'Espagne. 

Convoi militaire : 
8 h. 15, M. Victor Durrleu, hôpital auxiliaire 

10, rue Fotidaudège, 22. 
Autre convoi : 

1 h., M. Alexandre Bodevolx, hôpital Saint-
André. 

CONVOI FUNËBR! M. et Mme Louis Du-
pard et leurs en-

fants, M. Salomon et ses fils les familles 
Freire et alliés (de Montevideo) prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 
M™> veuve DUPARD, nâe Zénoble FREIRE, 
qui auront lieu le dimanche 17 courant en 
l'église du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, 20, 
avenue du Parc, à. huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres gênér. (Service du Bousoat). 

COMVQ! FUKÈBRE X. Tîï ̂  Si 
Bune-l et leurs enfants (d'Ang-oulêmo), Ma» 
veuve E. ïonttet et ses enfants, m» B. Dutels, 
Mme F. Neurisse, M. et Mme Vergely et leurs 
enfants, les familles Chauvet et Eng-erbeaud 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M'. ilaan-Gaorges DUPUY, 
. Décédé a Angoulême, 

leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère, oncle et cousin, qui auront lieu le di-
niauoho 17 courant en l'ég-îise Saint-Bruno. 

On se réunira au presbytère de cette pa-
roisse à une heure un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à une heure trois quarts. 

IÏ no sera pas fait d'autres invitations. 
. Pompe* funèbres qenéram, «il, e. Aisace-Lorraine 

DS M. et M»» Picot et 
■M» leurs enfants, M»« 

veuve Bègiiigette et ses enfants, tes familles 
Caumont et C'aubet prient leurs amis et con-
naissances de teur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M™ «cï-vD Caroiine PILLAC, 
qui auront lieu le dimanche 17 courant en 
l'église Saint-Bruno. 

On se réunira h la salle d'attente de cette 
oaroisse à neuf heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures, 

U ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales. Ht. c. A lsace-Lorraine. 

mm MèSPF Mme veuve P. Sa-
SïielSlii, liou et ses enfants, 

les familles Saliou, Cluzet, Ap-pe et Nauvillard 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Paul - Corantin SALIOU, 
Représentant de la Ci» Gl<> de radiotélégraphie, 
qui auront lieu le dimanche 17 courant, en 
1 église Saint-Augustin, à une heure trente. 

On se réunira à la maison mortuaire, che-
min Dupuoli, 155 (Mérignac), à une heure, d'où 
le convoi funèbre partira à une heure trente. 

Lôglise, Pompes funèbres de Mérignac. 

AVIS OE DECES ET SERVICE FlitltBRE 
M. et Mme Laval, MB* M. Laval, M. et Mme *, 

Marjari (du Bugoei, M. et Mme B. Marjari (d'A-
zerat), Mme veuve Delviel et sa famille, M"«» 
Jeanne, Louise et Julla Delmas, M. et Mm C. 
Delrnas (de Paulin! et leurs enfants, M. et 
Mm* Métivier (de Corzé) et leu s enfants, M. et 
Mme H. Laval (de Saïïgnâo) et leur famille, 
M. et M» Olivier, M. L. Barbezieux et sa fa-
mille ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances du décès de 

Jean LAVAL, 
Sergent au 250* d'infanterie, & compagnie, 

cité à l'ordre de la division, 
Tombé au champ d'honneur le 18 juin 1915, 

à l'âge de 22 ans, 
leur fils, frère, neveu, cousin et &ml, et les 
informent qu'un service funèbre sera célébré 
le mardi 10 octobre, à neuf houroe, en reguse 
Notre-Dame de Talence. 

AVIS m mm ET HESSE 
'M.''et M»» E. "Lubet'fet leiu's entants, les fa-

milles Lamarque. J. Lubet. Sloo, Meynard. Du-
pont, Camors, Arnut et Guichard ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces cle la perte cruelle qu'ils ont faite en la 
personne de J»WÉ 'A»yWt JH -jjSf 

M. Pierre LU8HT, 
Soldat au 2* régiment d'infanterie, 

Décédé le 21 juillet 1915, dans sa 20* année, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, et 
les informent qu'une messe sera dite pour le 
repos de son âme dans l'église Saint-Paul le 
mardi 19 courant, à huit heures. 

'OHMS ita Département 
Chemin de Fer de La Teste à Cazaux 

A dater du 24 octobre, le dernier train du 
soir, partira de La Teste, les dimanches et 
fêtes seulement, à 19 b. 50 pour arriver à 
Cazaux à 20 h. 30. 

Les heure1' des autres trains ne changent 
pas. 

Bfartquef osrt 
ACTE DE PROBITE. — Mme Matheau, de 

notre commune, a trouvé route du Médoc, 
une somme d'argent assez importante, qu'el-
le tient à la disposition de qui l'a perdue. 
Nos félicitations. 

Lacanau-Mios 
AVIS m DÉ0ËS Et iESSE 

M. et Mme Lafon-Dary et leurs filles, les fa-
milles Meyres, Mario, Daney, Duphil, Barrière, 
Alfred Garnung, Courbin (Salles), Courbin 
(Barp) et Baiilet ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de ia perte cruel-
le qu'ils ont faite en la personne de 

M. Alban LAFON, 
Mort au Champ d'Honneur, le 13 Juillet 1915, 

à l'âge de 20 ans, aux Dardanelles, 
leur fils, petit-fils, frère, neveu et cousin, et les 
informent qu'une messe sera dite pour le re-
pos de son âme en l'église de Lacanau-Mios, 
le 28 octobre, à neuf heures. 

Ambarès 
FOOTBALL ASSOCIATION. - Aujourd'hui 

dimanche, l'Union sportive ambarêsienne re-
cevra en un match amical l'excellente équipe 
du Sporting-Club de la Bastidienne. 

Le bureau de l'U. S. A., par suite des besoins 
militaires, a été obligé de transporter son 
terrain de football à Lacanau, dans un pré 
mil â sa disposition par M. Clémenoeau. 

Coup d'envoi à trois heures. 
Les équipiers sont priés d'être au terrain h 

deux heures et demie. 

Gérons 
REMERCIEMENTS ET iESSE 

M. et Mme Victor Roumégous, M. André Rou-
mégous, Mm» veuve Mas, née Roumégous; les 
familles Alfred Pauly et Victor Mas (de Cé-
rons), Bibens (de Langon) remercient bien sin-
cèrement les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M"* Andrée ROUMEGOUS, 
et les informent que la messe de huitaine sera 
dite le mercredi 20 courant, k neuf heures, dans 
l'église de Cérons. 

Cad il lac-sur-Garonne 
FOOTBALL. — Aujourd'hui 17 octobre, à 

deux heures et demie, sur le terrain d-e Lafey-
rûr-e, match de football association entre 
l'Union sportive langolranaise et les Jeunes 
de Cadillac. 

Dimanche dernier, les Jeunes de Can'iilao ont 
battu l'U. S. L. par 2 buts à 1. 

Bouliac 
RENTREE SCOLAIRE. - La rentrée sco-

laire est fixée au lundi 18 octobre, à l'heure 
réglementaire. 

Arcachon 
GRAND - THEATRE. - Aujourd'hui diman-

che, en matinée et en soirée, représentations 
de gala, avec un spectacle incomparable. 

CASÎ^O DR LA PLAGE. _ Dimanche, en ma-
tinée et en soirée,programme du Royal - Ciné-
ma, remarquablement composé. Prix habituel 
des places. 

NOVELTY - CINEMA. — En matinée et en 
soirée, le dimanche et le jeudi, 256, boulevard 
de la Plage : les Mystères oie Paris. Entrée libre 
et permanente. 

Libourne 
SERVICE PHARMACEUTIQUE.— pharma-

«es ouvertes aujourd'hui dimanebe : Beroy, 
rue R-oudier ; Escossais, rue Victor-Hugo. 

CINEMAS. — Au cofé de l'Orient, aujourd'hui 
dimanche, en matinée et en soirée : la Der-
nière Danse; !e Vieux Cabotin. 

— Au Jardin d'Eté, aujourd'hui dimanche, 
deux matinées, de deux heures à six heures, 
avec entrée permanente. 

Au programme : Tant que vous serez heu-
reuse, drame Monsieur Broie du Noir aspire 
au Bonheur, comique, etc. 

A huit heures trois quarts, gala, avec : En 
Famille, drame en cinq parties; Cœur navré, 
comédie; le Ténor est Bon Garçon, comique; 
de la Lorraine aux Vosges, vie de tranchées. 

Les blessés et convalescents des hôoitaux de 
Ltbourne sont reçus gratuitement k toutes les 
séances 

CONVOI FUMÈB1E T\JirZ%ÂUTî$ 
veuve Closisr, MB* Juliette Contant, M»» veuve 
Sauvoroche et ses enfants prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Gaston DURAND DE LAGRANGÊRE, 
qui auront lieu le lundi 18 courant en l'église 
Saint-Jean-Baptiste de Ltbourne. 

On se réunira à la maison mortuaire, 9, rue 
Chaperop. à huit heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à n«\if heures précises. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
J. Lafon, pompes funèbres de Libourne. 

Saint-icmilâon 
LA RENTREE SCOLAIRE. — La rentrée 

des classes dans les écoles laïques de gar-
çons et de filles aura lieu lundi 18 octobre, 
à huit heures et demie. 

Comme les années précédentes, le person-
nel est au complet et continuera à mainte-
nir nos écoles au premier rang de celles de 
l'arrondissement. 

La Rëoie 
DEUIL. — M. Georges ïillhet, docteur en 

droit, notaire honoraire, est décédé à La 
Réole le 15 octobre, à l'âge de soixante-sept 
ans. H a exercé ses fonctions pendant trente-
quatre ans, jusqu'au 27 août 1909. Le gou-
vernement lui avait conféré l'honorariat. Lu 
carrière du regretté défunt est un exemple 
de dignité et de conscience professionnelles. 

Nous adressons à la famille nos bien sin-
cères condoléances. 

mi Mme Georges Tillhet, 
M. Edouard Tillhet, 

notaire (aux armées); M. Raymond Tillhet 
(aux armées), MB* M.-Th Tillhet, M. et Mme j. 
Médeville et, leurs enfants, M. et Mme j. Lataste 
et leurs enfants, Mme Denis Fabre et ses en-
fants, Mme Christian Lataste et son fils, les 
familles Pauly. Chauvet, H. Médeville, Méde-
ville (de Cadillac), Borderie, Cazau'oon et Fau-
vel ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Georges TILLHET, 
Notaire honoraire, 

leur époux, père, beau-père, grand-père, oncle, 
grand-oncle, neveu et cousin, et les prient d'as-
sister aux obsèques, qui auront lieu le diman-
che 17 octobre, à dix heures, dans l'église 
Saint-Pierre de La Réole. 

On se réunira à neuf heures et demie à la 
maison mortuaire. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
R ne sera pas fait d'autres invitations. 

S a Ë rs t - M z> *» «• « »* « 
FOOTBALL RUGBY. — Dimanche 17 octobre, 

l'équipe de-l'Union sportive macarienne ren-
contrera sur son terrain, près de la gare, k 
quinze heures, l'excellente équipe de Gironde. 

Basas 
LE LAIT. — La crise du prix du lait a pris 

fin jeudi. Devant l'attitude des consomma-
teurs, préférant se passer de lait plutôt que 
de subir une augmentation injustifiée, les 
laitières ont dû revenir h leur ancien tarif, 
qui était de 0 fr. 20 le litre. 

ETAT CIVIL du 14 octobre. 
Mariage : Jean Tamagnan et Jeanne Lab-

hé. cultivateurs (mariage par procuration!. 

M. Maubé, propriétaire d'u.n hôtel de la 
rue du Temple, a été hier victime-d'ut vol 
qui dénote chez ses auteurs certaines con-
naissances des habitudes de, l'hôtel. Une 
bourse en or, d'une valeur de 2,000 fr., con-
tenant une certaine somme, dont une piècé 
de 50 fr. en or, lui a été dérobée dans sa 

■chambre. Un individu suspecté a été arrêté. 

Pharmacies ouvertes le 17 Octobre 
Quai des Chartrons, 83. — Cours du Jardin-

Public. 131. — Rue Croix-de-Seguey, lao.. — 
Boulevard de Ca(id4ran, 211. — Rue oe la 
Bourse. 1. — Cours d>e l'Intendancev $5. — 
Rue d'Ornano, Ml. — Rue Sainte-CatJiorine, 
1^5 — Cours Victor-Hueo. 53. — Cours d'Aqui-
taine 25. — Cours de Bayonae, 15. — Chemiù 
de" l'éssao, 91. — Boulevard dè Talenoe, 72. — 
Rue du Mlrail. fis. — cours Saint-Jean, S3. — 
Cours de Toulouse, 143. Rue Sainte-Croix, 
D — Boulevard de Talence, 809. — Rue Judaï-
c,'ul» 7, _ cours de Tourny, 82. — La Bastide, 
1 avenue Thiers. —■ Rue Fondaudège, 147. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot Ami-

ral-Sallandrouze-de-Lamornaix, venant de la 
Ptata, ayant à bord un chargement complet do 
diverses marchandises, est arrivé en rade de 
PaùlUac samedi, à huit heures, et a suivi pour 

t'Borrts&ux. où, il est arrivé .daas la aolréa. 

Trianon-Théâtre 
L'£TIN!3lcLLE 

M. Joyeux, le sympathique dlreCtôûr dû 
Trianon-Théâtre, à enchâssé dans son nou-
veau programme une fine perle littéraire, 
la délicieuse comédie en un acte de Paille-
ron : l'Etincelle ». Remarquablement inter-
prétée, elle fera la joie des gens de goût, 
<tes 'étirés les plus délicats. 

Mlle Louise Du tau est exquise de grâce, 
de jeunesse dans le rôle de la rieuse Antoi-
nette, qui dissimule si bien, sous les appa-
rences d'une insouciante gaîte, un petit 
cœur que l'araorr vient effleurer d'une blés 
sure, et, qui demande sa guêrison k la recon-
naissance et au dévouement. Mlle Dufau 
nuance à merveille ce joli rôle, avec un tict 
parfait, une vérité d'accent et de diction, 
qui wont d'une comédienne admirablement 
douée potir te théâtre, habite à étudier le 
caractère d'un personnage et d te mettre en 
lumière jusquo dans-ses plus intimes datai1». 

Mme Gony est. très à l'aise dans le rôle de 
Mme de Kénat, jeune veuve qui, fi son insu, 
a pour son neveu par alliance, bel officier 
d'artillerie, une arftrè affection cme celle de 
la fr ille. Mme Gonv marque avec un art 
très délicat, les phases de est amour, se -->-
vêlant et s'affirmaht à l'éveil d'une jalousie 
née de la perspective d'un mariage du w> 
veu avec Antoine/te. ', 

M. Berth'er nrésente avec conviction le 
per&onnacre de Raoul, l'officier d'artillerie..Il 
a de la distinction, du sentiment, de la me-
sure dans te rreste, n> la chaleur dans 1 ex-
pression du sentiment. 

«Le Chevalier Baptiste»,..comédie en un 
acte, est plaisamment joué par Mmes Gonv 
et Hubert, MM. Fontenay Hubert et Pou-
belle 

Pendant la première partie du programme, 
consacrée au Cinématographe, l'orchestre **-
puté de Triancn se fait vivement app'audir. 

C. P. 

FOOTBALL ASSOGIAtlOM 
Mitent DU 17 OCTOBRE. — A Monrepos. 

Swtin«--Cliib d* la MstldienO» (1) contre l'B-
toile sportive dè Talénca (1). Coup d'envoi ti 
quinze tiewrc*.

 0OBtre K
,
n(tttr00

.
B

6xln(t-Glub 
pmvieiruK (3) Coup d'envoi à une heure trente. 

A Ambarès. - Sporting-Club de la Kastidien-
•ne o>i contre Union sportive ambarêsienne (1). 
Départ? Bastide-Orléans, h midi trois quarts. 

TîORDEAUX-ETUDIANTS-CLUB. — Diroan-
oh.» sur son terrain de Bourran, l'équipe pre-
mière d'association du B. E. C. rencontrera 
Pcquipe première des Chênes, do Bègles. 

FOOTBALL PU63Y 

REISEBCIEfSSENTS Eï iESSES 
M B. Fait, M. et M*» Ferdinand Petit, M»* 

veuve C. Fau M, François Fau, juge au tri-
bunal civil da. Ganuat; M. et Mm* René Vacher 
et leur fille, M. et Mm* Albert Fauroux et leurs 
enfants remercient bien sincèrement ies per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M«» B FAU, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie, et les informent que 
toutes- les messes qui seront célébrées en l'é-
glise de Notre-Dame des Anges (rue de Pessac) 
le mardi 19 octobre seront offertes pour le re-
pos de son âme. .> 1.yrtlfJiJ »•" 

La famille assistera à celle de dix heures. 

AïSS 0E DÉCÈS~ET MESSE 
Mme veuve J.-D. Laborie et les familles F. 

Laborie, Margo, Lavaud et Alblois ont la dou-
leur de faire pârt â leurs amis et connaissan-
ces du décès de 

M. J.-D. LABORIE, 
à l'hôpital militaire de Châlons-sur-Marne, 

leur époux, frère, gendre, beau-frère, oncle, 
neveu et cousin. ., 

Une messe sera dite pour le repos de son 
âme en l'église Saint-Bruno le 18 octobre à 
neuf heures du matin. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles sémenou, Estremé remercient 

bien sincèrement les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

H» Anna SÛMENOU, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie, et les informent qu'une 
messe sera dite en l'église du Sacré-Cœur le 
lundi IH courant, à neuf heures. 

F-I°a'i'isnn *ne"football en jouant sur son ter-
rain de Bourran, à deux heures trente, contre 
le, Bacln«-Clu.t>. bordelais. 

PORDF 4 UX-ETUDIANTS-CLUB. — Dimanche 
rochaln' 17 octobre, le B. E. C. commencera 

EEMERCÎE^IHTS ET MESSES 
M', et Mm* Jean A. Calvet, Mfe* veuve Octave 

Calvet, Mm*'Edmond de Lestapis, M. Gérard 
Calvet, maréchal de3 logis au 10» hussards, 
au front; M. Daniel Calvet, brigadier au 10* 
hussards, au front; MM. Jacques, René et An-
dré Calvet; M. Max BegoOen, prisonnier de 
guerre, et Mme Max Begoùen, M119 Alice Calvet, 
M. et Mm* Octave Calvet et leur fils, M. et Mn» 
Georges Calvet et leurs fils, M. et M™ Emile 
Calvet et leurs enfants, M. Robert Calvet, M 
et. M»« Maurice Blanchy et leurs enfants, M 
ét Mm* Charles de Lestapis, M. Alfred de Les 
tanis, M. et Mm» Henri de Lestapis et leurs en 
fahts, le capitaiue et Mm» Xa.vfer de Lestapis 
et leurs enfants,-M. et Mm» Armand Lalande 
et leurs enfants, M. Joseph Damade et ses en-
fants, les familles Tardieu de Lestapis, Alfred 
de Lestapis, Edouard do Lestapis, Blanchy, 
Balârcsque, Roux (de Lyon), et Thibaud (de 
Grenoble) remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur a as-
slster aux obsèques du 

Lieutenant Jean-Octavc-Marle CALVET, 
du 107* régiment d'infanterie, 

ohovalier de la Légion d'honneur, 
frappé mortellement le 25'Septembre, 

décédé à Paris des suites de ses blessures 
le 10 octobre, à l'âge de 23 ans, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le Hindi 18 octohro 
dans l'église Notre-Dame seront offertes pour 
le repos de son ûme. 

T.a famille assistera à celle de dix heures. 
En raison des circonstances présentes, 11 ne 

sera pas envoyé de lettres de faire part. 
Pompes funèbres aénirales. ili.c. Alsace-Lorraine 

t$£ La messe qui sera dite 1-S5ÏBU3 ■ kiwiiîSsE, en l'église Notre-Dame 
(chapelle do la Vierge) le lundi 18 octobre à 
dix heures sera offerte pour le repos de 
l'Ame de 

M. Hector MAIGROT 
et de M1» Aiicta MAIGROT. sa sœur. 

Karcfcâ en îm des Vwù® à l'Abattoir 
Bordeaux, 15 octobre. 

ESPECES ! 8« kil. ii lisait nstit 

Bœof.. 

Veau. 

Entiers ou par moitiés! De 103 a 115 !r« 
1/4 derrière De 12? a 1S6 fr. 
l/4devaut [De 93 à 96 tr« 

Do 103 à 11U tr« 
De 9? à 108 tr. 
De, 90 à 87 tr. 
De 1U5 à 115 fr. 
De 95 à 105 trt De 85 â 95 irf 

( 1" qualité 
] 'i' qualité 
' 3* qualité 
, ("qualité.... 

Mouton J 2' qualité.... 
( 3' qualité.... 

Vente moyenne. 
BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 

e,,._l . , ., . Paris, 16 octobre. 
„ ,?0

cr.6 bAanc- 74 fr-: 8u,ore raffiné, de 108 te a loi rr. 50. 
Huile de lin, 95 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
(Cote officielle des Métaux) ■ 

r„i„,.„ c Paris, 16 octobre. 
Cuivre. — En lingots et plaque de laminage, 

livraison Havre ou Rouen. 257 fr. 50; en tolat* 
Propres su laiton, livraison Havre ou 'RoSeST 
S* Ir- Sw .en- cathodes, livraison Havre oïl Rouen, 257 fr. 50; corocoro. manque. 

Etain. — Détroit, livraison Havre 142 fr • an» 
glo s ae Cornousilles. livraison Paris, 432"fr 

Plomb.— Livraison Havre ou Rouen, 80 fr 251 
livraison Paris. 30 fr. 75. ' 
nZi.no'.^ Bonne marque, livraison Havre o« 
Paris, 220 fr.; extra pur, 310 fr. 

L'homme souffre et meurt par son appareil 
urinaire et particulièrement par sa prostata 
beaucoup plus que par n'importe quel autre; 
organe. Il n'existe pas de maladies entraî-
nant des conséquences aussi pénibles et d-V 
sastreuses, tant au moral qu'au physique. 
Or, il est parfaitement prouvé aujourd'hui 
que las maladies urinaires les plus invété< 
rées et les plus graves (hypertrophie de la' 
prostate, prostatite, urétrite, cystite, goutte 
matinale, filaments, rétrécissements, besoine 
fréquents, rétentions, etc.) sont guéris radi-
calement et rapidement sans intervention* 
dangereuses, sans opération, par la nouvel}*' 
et sérieuse méthode du Laboratoire Urologi. 
que, 8, rua lu Faubours-Montmartre, Paris» 
Cette nouvelle méthode scientifique, extrême* 
ment efficace et tout à fait spéciale, possèds 
une puissance curatlve profonde considérai 
ble; elle conduit sûrement à une véritable 
guérison complète et définitive, tout en étant 
absolument inoffensive et facilement appli-
cable par le malade, sans perte de temps, n 
suffit d'écrire avec détails oour recevoir gra. 
tuitemertt une consaltation particulière, clai* 
re et précise. 

.!DEMANDEZ 

■o 
LA TOURISTE 
BANDE MOLLETIÈRE 

SPIRAIE 
EXTENSIBLE 

. TROIS COURBES 
s'adapiant aux trois parties 

de la jambe : cheville, mollet, jarret, ce qui 
supprime tout glissement sans serrer le mollet. 

REFUSEZ LA BANDE CINTRÉE 

W UNE NX 
SEULE COURBE^ijk 

gui glisse toujours, \Xv 

d'où obligation de 
trop serrer le mollet. 

la Touriste, i™ QaatiW : Marque Or; 2» Qualité : Marque Reoge. 
En Vente dans les Grands Magasins et bonnes Maieonê 

dt Chaussures, Nouveautés, Sports, eto. 
GROS : La Touriste, Paris. 

MOOVEIEP 00 PÛRÎ OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 16 octobre 

Montés en rada ; 
Suzanne - et - Marie, st. fr. c. Lalande. da 

Dunkerq«o. 
Afrique, st. fr., c. Ernouf, du Havre. 
Odda, st. norv., c. Kjostedt, de Cardiff. 
Donstad, st. jiorv.. c. Pettersen, de Swân'sea.' 
San-Talmo. st. norv., c. Lauenborg, des Ca-

naries. 
Johanna - Maersk, st. dan., c. Dann' ,do New-

port. 
Béanrn, st. fr., c. Artlgue, du Sénégal. 
Fronsac, st. fr., c. Prijent, du Havre. 
Atalanta, st. ang., c. Martin (en retour de Es 

Coubre, en avaries). 
Uribitarte, st. esp., c. Sanz, de Barry. 

PAUILLAC, 16 octobre 
Montent : 

Titan, rem. fr., o. X... 
Amiral- Sallandrouze- de- Lamornaix, st. fr* 

c. X..., de la Plata. 
Aux appontements ; 

Amiral - Duperré. st. fr., o. X..„ d'e la Côte oc-
cidentale d'Afrique. 

Beck - Frères, st. fr., c. Levintre, d'Algérie. 
Rade rie montée i 

Leka. st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Roi-Léopold, st. belge, c. X..., du H'avre. 
Labor, st. esp.. c. X..., d'Angleterre. 
Orinon st. ang., c. X.,., de dito. 
Lakmé, st. fr., c. X..., de dito. 
Refugio, st. ang., c. X..., de dito. 

Départs des Coursiers d'Ouire-Mer 
Courriers à poster le mardi 19 octobre, sou» 

les réserves que la situation comporte : 
A destination de l'Afrique du Nord, pour les 

départs de Marseille. 
A destination de Malte, Le Pirée, Salonique, 

Dedeagatch, Lemnos et la Grèce, pour lé' dé-
part ayant lieu de Marseille. 

A destination des îles Falkland, le ChilL le 
Pérou, l'Equateur, pour le départ ayant tîèu' 
de Londres. 

Situation générale du 16 Octobre 
Bureau central météorologiaua •*—"-
n»« »I„I». i-_.uees sur le sud du Conti-

nent et en Algérie. On n'en signale pas en 
France. Ce matin, le temps est généralement 
nuageux ou couvert, avec du brouillard, prin-
cipalement dans le Nord et l'Est. 

La température a baissé sur nos régions, no-
tamment dans l'Est. Ce matin, le thermomètre 
marquait 0* au pic du Midi. 8 au puy de Dûme. 
3 à Belfort, 5 au fort de Servance, 9 à Paris 
et à Clermont-Ferrand, 11 à Dunkerque, à 
Nantes, à Toulouse et à Marseille, 12 à Cher-
bourg, et à Brest, 16 à Biarritz, 18 à Alger. 

En France, un temps nuageux et brumeux 
est encore probable, avec température sensi-
blement la même. 

BERGERAC 
LE PRIX DE LA VIANDE. - Sur convoca-

tion de ia municipalité, une réunion des 
bouchers de Bergerac a eu lieu jeudi soir à 
l'hôtel de ville. Un arrêté municipal inter-
viendra et réglementera sur plusieurs points 
a Venté de là viande de boucherie. 
CINEMA PATHE. Aujourd'hui 17 octobre, 

à la sa'le du Royal-Cinéma, cours Alsace 
Lorraine, la Fosse aux Lions, drame en trois 
parties et en couleurs-, la Conversion du joueur, 
scène dramatique; notre cinquième arme â 
'œuvre, vues prises avec l'autorisation mlll 
aire. 
CINEMA CYRANO. — Jardin-Public, diman-

che en matinée et en soirée, la Marquise de 
Trévenec, Autour des Balkans, actualités de 
la guerre, Son Excellence. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 16 octobre 1915 . 

Au comptant ; S % nominatif, 66 55. — Obli-
gations de la Ville de Paris 1892, 271; dito 
1891-1896, 267 50: dito 1898, 315. - Obligations 
communales 1880, 4(59; dito foncières 1883, 328 
— Est, actions de 500 fr., 750. — Lyon et Médi-
terranée (Paris à), actions de 500 fr., 1.010. -
Midi, actions de 500 fr., 947; dito obligations 
3 % anciennes, 354 ; dito obligations nouvelles 
4 %, 445. - Nord, actions de 500 fr., 1,211. - Or 
léans, actions de 500 fr., 1,090; dito obligations 
3 % (834. 370, 371. - Ouest, actions de 500 fr., 
697. - Argentine 1886, 502. - Chine 4 % or 1895, 
91 10. — Egypte, dette unifiée 89 25. - Rio' 
Tinte, 1,490. — Société Bordelaise de crédit, 450, 

SPECTACLES 
DIMANCHE 17 OCTOBRE 

APOTAO-TH EATIÎ.E. — A 2 h. 30 et 8 h. 30 'i 
« l'Amour veille ». 

THEATRE DES BOUFFES. — A 2 h. 30 et 
8 h. 30 : « la Fille de Madame Angot ». 

TRiANON-THEATRE. — A 2 h. 30 et 8 h. 30 ! 
« l'Etincelle », « le Chevalier Baptiste ». 

SCALA-TIIEATRE. - A 2 h. 30 et 8 h. 30 I 
« Péloclie », « Ce lion Docteur ». 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 2 h. 30 et 8 h. 30"» 
Cinéma, le Mystère des Roches de Kadot'Q. 

CtlAMP DE FOIRE. — Music-Hall BénévoL—-
Théâtre de la Voyante Ténoska. 

DU 16 OCTOBRE! 

FONDS D'ETATS 
3 OAO I «6 50 
3 O/O amorties, 72 25 
3 V2 • 91 35 
Etat 4%. 
Tonkin 2. Vi ... 
Tunis 1892 I 342 
Madagascar 2 y, %  8 %.. Argentin jggg >>t 

— 1909 ... | 459 
— 1911 ... 84 60 

Chine 1903 
— 1908....... 416 
— 1913 447 

Egypte unifiée... 89 
„ - 8 ys 76 75 
Espagne coup.960 86 55 
Italien 3 V, ... 
Japon 1905..., 

— 1907 94 70 
— 1910 7(j 
— 1913 498 

Maroc 1904 485 
— 1910..., 

Portugal , 
Russe 1880...... 

—• consolidé— 72 85 
— 1891/94 ... 
— 1898.... 
— 1900.... 
— 1909 
— 1914 

Serbe 1895...... 
— 1902 
— 1913...... 

Turc unifié...... 

EtaîJlIsssm" de Crédit 
ACTIONS 

Banque de France 14350 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Paris.. 
Créait Mobilier... 
Cu Algérienne... 
Comptoir d'Esc. 
Crédit Foncier.... I 629 
Crédit Lyonnais.. | 925 
Société Générale. 
Soo. Marseillaise. 
Union Parisisiuie. [ 640 » 
Banque française 

Rio-)? la ta 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

755 » 
10L0 1 

Est 
!.von„......... 
Midi 
Nord .......... 
Orléans.......... 
Ouest ........ 
Ou est-Algérien . 
A.ndelous 
Nord-Espagne .. 
Saraffoase .. 

1210 
1080 

385 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

405 
103 

100 

1740 
277 

Métropolitain ... 
Nord-Sud 
Omnibus ....... 
Panama Bons.... 
Sues 
Suez civile 
Aciérie» Marine.. 
Brlanali ordinaire. 

— orivileg. 
Bolêo 
Creuset—....... 
Galsa 
Malcewïa ....... 
Napiste ......... 
NickeU... 
Penarroys ...... 
Provodnlck ..... 
Rlo-Tlnto ,...... 
Sels gemmas..... 
Sosnowice .... 
Transatlnntlque . 
Trétileries Havre. 
Tbomson 

Obligations françaises 
VILLES 

CRÉDIT FONCIER 
Commun. 1879.. 

— 1880 
— 189! 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libéré». 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 1885 , 
—■ 1895 
— 1908 ....... 
— 1909 ....... 
— a y, 1913 iib. 
— 4 % 1918.. 

444 
470 
3(5 
332 
343 
388 
201 
472 
330 
836 
365 
390 
205 
415 
424 

CHEMINS DE l'EU 

1480 > 

108 
268 

Perla isti» 
- 1871....... 
- 1875 
• 1876....... 
. 1892 
. 1894/96 ... 
. 1898....... 
• 1899 
- 1904 
- 1905 
» « 8/4 1910 . 
- 8 % 1910.. 
■ 191Â.....* 

530 » 
365 » 
4!i3 » 
481 • 
271 • 
267 50 
315 » 
30J » 
308 » 
336 ■ 

2X7 > 

est 8 % 
- nouvelle.... 
- 2 % 

P.-L.-M. 4 % .... 
Fusion ancienne.. 

~- nouvelle . 
Lyon 2 Vs....... 
Midi 8 % 
- nouvelle.,., 
- 2 Yt 

Nord 4 % 
-~- » s»....... 
—• nouvelle ... 
- 8 y, Il 

Orléans 4 % 
— 8 %...., 
~ 1884....I 

Ouest 8 %.....;, 
— nouvelle., 
— 8 V, 

348 
336 75 
820 
439 
342 
340 
321 
353 
346 

428 
345 

FtSazan-Our. 4%..| 316 » 
Nord Donets 4 U ! -> •««■ 
Voua-Boue. 4 y,.| 383 • 
Obligations Diverses 
Chantiers de la 

Loire 5 % 
Omnibus 4 % .. • 
Thomson 4 %... • 
Traneatlant. 8 % 

388 50 
403 » 
302 » 

EN BANQUE 

Obligations 
Lombard 8 % auo. 
Nord-Espag. l«s. 

— 2* série. 
Sarogosse l"ser.. 

— 2' série 
— 8» séria ..... 

881 
413 
381 
31-8 50 
337 
373 
309 50 
lit 50 

itraHS'" 
194 1 
343 1 
328 ■ 
350 '> 
335 
335 

Jrùéprovienne.. 
•lonaco 

— cinq»' .. 
I.tkou 
'.olombia (Pétro 

les de) 
.Vyoming; ordin.. 
"rown Mines 
Debeers ordin. .. 

— prêt. .. ■ 
laggerslontein.. ■ 
Cast Rand 
/erreira 
1 lorae shoe...,■ • 
;ol<ifield3 

Lena ...■ •• Modderfontein.. • 
ilandmlnes 
;hino Copper... ■ 
îoy Consolidated 
Htanai pies Petroleum. 
;pass!cy Copper. 
l'harsi» 
Utah Copper.... 
utte end Super 

2045 - » 
22K6 « 
459 'k 

35 > 

289 » 
821 ' 

70 50 
32 Si 

62 5C 

39 SC 
'154 » 
150 » 
288 * 
1.0 i 

17 71 

Vieille-Montagne 
Hartmann... 
Uanosoff f 285 
Vlaltzot 440 
violacés ........ 103 5(1 
'latine ........ -
foula .- »- 1188 > 

52 
139 
410 
398 

COURS OES CHANGES 
Tondra 2-7 44 à 27 54; Espagne, 5 50 1/2 à' | 

56 1/2? Hollande 2 38 W à 2 42 1/2; Italie, 9Î 
a 9VfNèw-Y0

nrt 5 82 1/2 U 90 1/î; POrtugaL. 
3 90 à 4 10; Pétrograd, 1 9-1 i 2 02, Suisse, l. 
09 1/2 à 1 11 1/2; Scandinavie, 1 51 à 1 55. 

Marché ferme. Rente françaises, Extérieure, 
fonds russes et Rio-Tinto, soutenus, yaleiyf 

Irotoioalnie* demandée». 



1 

MARCHE AUX PRUNES 
Eymet, H octobre, 

apport. M quintaux; rente lente, baisse sur 
«toile» les sortes. Cours pratiqué : 
r IM, de K) à 84 tr.: 60-4, de 72 à 74 fr.; 70 4, 
la» 6? » « tr.; 80-4, de 58 à 60 fr.; B0-4, de 50 4 
■S fr.; t«W, de 44 k 46 fr.; 110-4, de 35 à 38 fr., 
JfeeUD,. de £0 à 25 tr.; le tout les 50 kilos. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 15 octobre. 

1 Blé». — Marche calme. — Bladettes et blcs 5A» supérieurs, les 80 kilos, 26 fr. 50 & 27 fr.; 
aigle, les 75 kilos, 20 tr. 50 à 21 fr.; orge, les 

M kilos, 13 tr. à 15 fr. 50; avoine, les 50 ktios, 
-34 fr. 50 a. t5 fr.: mate blanc, les 75 kilos, 19 fr. 50 
b ÎOjr.t haricots, l'hectolitre, 55 à 60 fr. ; fèves, 
Ses 68 kllOS. El fr. 50 & 22 fr.; vesoes noires, les 
Sd kilos. 21 à £2 fr. 
p Farfftês. Marçhô oalme. — Mlnot, extra ou 
fcTemlereî les 122 kilos, 56 fr.; a. G., les 100 
Jkilos, 88 a 23 fr.; repasses, 16 fr. à 17 fr. 50; 
jÉons, 14 fr. a 14 rr. 50. 
1 Fourrages, _ Foin, les 50 kilos, 4 fr. 50 à 
V tr. ; sainfoin. Ire coupe, 4 fr. 75 à 5 fr. 25; 2e 
Sel 8* oouf». I tr. 50 jt 5 fr.- paille de blé, 4 fr. 50 
m 8 fr. ; pailla d'avoine, 8 fr. à 3 fr. 50. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle de» Marchandise») 

Paris, 15 octobre, 
sucre raffiné, de 108 fr. Sucre blanc, 74 fr 

a 108 fr. 50. 
Huile de Un, M fr. 85. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 15 octobre. 

Cuivre. — Disponible, 72 liv. 10 sh.: à trois 
mois, 73 liv.: Best selected, 87 liv. 10 sh. 

Etain. — Disponible, 150 liv.; à trois mois, 
151 liv. 15 sh. 

Plomb. — Disponible, octobre, 24 liv. 17 sh. 
6 den.; à trois mois, 23 sh, 5 den. 

Zinc. — Disponible, 68 à 59 liv. 
Fer. — Disponible, 65 liv. 2 sh.; a trois mois, 

65 liv. 6 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 15 octobre. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 36 sh. 
1 den. 1/2; à trois mois, 36 sh. 6 den.; éloigné, 
37 sh. 6 den. 

Résine. — Disponible, 13 sh. 3 den. 

Chutes de Matrices 
La Nouvelle Méthode de M. Demeure, l'ha-

bile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule oui procure sans aucune gene ni inter-
ruption de travail un soulagement Immédiat 
et la guérison définitive des hernies ou des-
centes les plus grosses et les plus anciennes, 
comme le prouve cette attestation, s'ajoatant 
aux nombreuses guêrlsona obtenues : 

« St-Poas, 11 septembre 1015. — Je souffrais 
d'une hernie très dangereuse. Je suis absolu-
ment souUppé après avoir-suivi pendant deux 
mois la Méthode de M. Demeure. Je lui 
en exprime toute ma reconnaissance et ie re-
commande à tous ceux qui souffrent. — P. 
Fabro, directeur de l'école libre, à St-Pons. • 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes 

doivent donc aller voir en toute confiance 
M. DEMEURE, qui recevra, de 9 h. à 4 h., à : 
njarmando, 18 octobre, hôt. des Messageries. 
Mont-de-Marsan, 19, hôtel des Pyrénées. 
Agon, mercredi 20, hôtel central Moderne. 
Tarbes, jeudi 21 octobre, hôtel Moderne. 
Moissao, samedi 23, hôtel du Luxembourg. 
Libourne. dimanche 24. hôtel de France. 
Pau, lundi 25 octobre, hôtel Henri-IV. 
Orthez, mardi 26 octobre, hôtel Central. 
St-Palals. mercredi 27, hôtel de la Paix. 
Bayonne, Jeudi 28 octobre hôtel Bilbaïna. 
Oloron, vendredi 29 octobre, hôtel Loustalot. 
Dax, samedi 30 octobre, hôtel du Nord. 
Mauléon, dimanche 31, hôtel Bidegain. 
Si-Jean-Pied-cIe-Port 1er nov., h, de France. 

DEMEURE, spéc. herniaire de Paris. Ca-
binet régional, 6, allées Lafayette, Toulouse. 

BE&TRIX VALS 
Eau minérale naturelle 

ESTOMAC FOIB - INTESTIN 

A. DÊCH A IOTP, Socialiste Herniaire Brmtê 
135, Boulevard MaganU, Paris, Garantit lu Guêristm 

Descentes de Matrices, Varices, 
Varicocèles, Hydrocèles, Obésité, ete. 
au moyen de ses Appareil» et» caontobone " NORMAX," 
Breveté S.CD.G. Payement iprè»Guérison.BnMhara grataita, 

de 9 a S h à 
DEMANDER à M. DECHAMP son intéres-

sante brochm. : La Vérité sur la Hernie, elle 
vous évitera des déboires et dépenses; elle 
est envoyée discrètement gratis. 
Bayonne, lundi 18 octobre, hôtel Moderne. 
Mont-de-Marsan, mardi 19, hôt. Ambassad™. 
Marmande, mercredi 20, hôtel du Centre. 
La Réole, jeudi 21, Grand-Hôtel. 
Lssparre, vendredi 22, hôtel du Lion d'Or. 
Blaye, samedi 23. hôtel du Médoc. 
Libourne, dimanche 24. hôte) de France. 
Arcachon, lundi 25, hôtel de la Côte d'Argent. 

Guérison prompte, radicale et discrète, sans privations r, i n 
jection», île toute» le» maladie» secrète» — HOMES s FÏKKB3. — 4H>é»i Si 
«KM! - La botte «I brochure <*' Ph>« BLOT M S B1 Ifasbeug ïo 

CHEMIN DE FER D'ORLEANS 
Relations de Paris-Quai d'Orsay avec Pau, 

Lourdes, Cauterets, Luz-Satnt-Sauveur (3a-
règes). 

Les Compagnies d'Orléans et du Midi vlen 
nent de créer de nouveaux services d'express 
ci apres. qui seront très appréciés des nom 
breux voyae urs se rendant à Pau. Lourdi-s 
et aux stath ns thermales des Hautes Pyré-
nées : Cauterets Luz-Saint Sauveur (Barèges). 

Aller - Départ de Paris Quai d'Orsay, 
21 b 50 Arrivée à Pau 12 h Lourdes I? h 55: 
Cauterets 14 h 42; Luz-Saint Sauveur. 14 h 52 

Retour - Départ de LUl-St Sauveur. 15 h. 04: 
Cauterets. 15 h 09; Lourdes 16 h 51; Pau. 
17 h 39 Arrivée à Paris Quai d'Orsay. 7 h 32. 

Waa-on lits avec sa'ons lits compartiments 
a deux lits couchettes et voitures directes 
des trois classes entre Parts et Plerrefltte-
Nestalas et vira versa 

BORDEAUX-P TTORESQîiE (* Série) 

dSur les Fossés i 
Par JV3L«fciirioo JEf-SUELE*. EJJS 

Prix : irm franc 
fin vente dans les Magasins et Salle deeDénéclie 

de la Petite Gironde 

La Directeur Mar-vel GOtlNt)|01 nul 
Le Gérant : George BOUCHON 

Rorricnu» 
(mprtmeru G GCH'NOUILHOC 

rue Guiraude 11 
MnrMn*-, rntn-lve, Martnonl. 

BORD BAUX Récrame eSu Lî>n«ïi 18 Octobre 1915 BORDEADÏ 

MODES, CONFECTIONS, FOURRURES 
DkUntlIIV autruche, laUant tour de cb«. 
qârlUt AUA peau, noir et nnnucei •VOC 
ifjilr Le bandeau L vl\J 

I <vt«f{ veioura nt.iir, bordée» uro» Raton, 
sUnlt.0 Voir nos modèles a Pèt*- nt / r 

 La lorroe 0 <i> 0 

i £ jS £ velours côtelé, garnis ruban 
LllJ ottomau noir et cou- i i «r 

 , (.ecano'tcr 4 Cv 
i«Dts 
.««sauté .. S U i DIT J !! V tolloctrée brillante nArtAUAou mate. #<on ci !>Uictt-re... I,*chni>«u 4 SU 

I r ç ehe<iioiif notre, marine et 
bO h.niaisie, lorn.e très I i 1 T" 

 1.0 )upa 14 I 3 
tfrap haute nouveauté 
teintes et genres non- Q et ' 

La manteau u L 
ï lïoloMÂNTEÂUX^'^rX,a«n 
saque en 'orme Le manteau 0w ™ 

A A r- rUfat Ç Saiïieisr tolic diagonale ou 
VVvIUlni.u obevlolte jaquette mode, jupe 
cloche, noir, marlue et couleur. / fit » 

Le coït orne •»£ * 
PTrti ( ç lièvre d'Au»tratle. torme 
Uui [O renard, deux peaux dou- ininfl 
aUet tattn.,,. L'etolç I U 3U 
jfPUi&DCC coxnnl ta t»«è<?» extra, tUn A«t r Ci doublée» salin, Ion- I fl'Qfj 
.'.tjeur 2 «aetre» L'ecbarpe I U SU 

La naèoje, en 3 m«tret <0 14' SO 

p r || t n r» Ç de Birmanie.deux peaux, 
n t îï S il U J grande taille, tètes dans I T nn 
le do» , Le renard II îîU 

ÉCHARPES oppo*itm kunsçx, Ramtet six 
queues, petit qris. Ion- An' « 

Kueur;«if) L'éeharpe 03 " 
D C U * D H O véritables Sllka. deux peaux, tétes 
Il tH M (lui naturalisées doubteesrnt . 

 Prix 69' et Da " 

BLOUSES II 

naturalisées doublée» 
satin .-ourri'au Prix 

l>al>e d'i-paule large 
emmanchure, loua 

ris mode La blouse co'°- 6' 50 
aote ehemUîer cm-

blanc, notr e\ tous coloris mode, La blwtt 1290 
ulUvOLO pietfnU'ni orné (ours, en 

PEIGNOIRS 
rinc, prit et viollne... 

trileuae, empiècement, col ra 
battu, imprestiou» ma- rj'Qtj 

t^e peignoir 

D CI f* U (1 ! S Q torme ktmorto , en nubienne 
rCiuilUTiW Initie roi mode nubienne blan-
che crloris '«ri», mauve, violet, ma-
rlue, vieux bleu, grenat, ciel, rose noir. 19'On 

 Le peignoir 10 DU 
vo'ant «autré 

orné ruche, en noir et tout 
coloris mode.... 

homme, te»ni» fantaisie nt Qr 
 l.a chemise i 0 0 

flattrlle amérl-
catne. Jlgg 

mpf}|jr> en aatin très souple, 
u U T U K O orné ruche, en noir et tou» I I l Q n 
coloris mode Le lupoh II OU 

CHEMISES-

PANTALONS et JUPOMS . 
tîarnjtiire teaton fa niai aie, -. Lû pièce 

XJ^XXSLCSJL ÏO Octobre 191£S 

OUVEAUTES DHIVER 
MANTEAUX ̂ ^ÔS^* 35F » 
ni OIICCC erêpe de Chine et velours 
DLUUOLO côtelé, jolie» lortnea, teintes I j f "le 
tc-loteth mode 1 3' 7S et l I /<1 

MANTEAUX SrS?^ 10!75 
( Augmentation de 1 fr. par taille.) 

(irnar pure laine, noire et marine, pour nier 
OC iiOC costumes, grande largeur. U astre i ZD 
CREVIOTTES tûmes tailleur 
130/14. is/m 

mélangées, pour coa-
largeur n rn 

Le mètre d OU 

Grand ASSORTIMENT de 
Plume* Âuintck, Bacdtaax, Ailes, Agré-
ments P^rle», Fleurs vdmn oa sBélalstçasa 

FORMÉS vetoura haute mode. 
7' 7S «' 

6RÂN0 
Fillettes.. 

choix de tormes feutre ou cha-
peaux toile cirée pour Dame» et l'OC 

 B' 75 3'©5 et L 03 

V £ L 0 U TIN £ ̂ «-tâTtrS?pelBDOlr' 
80 c/in , i^e mètre 

BRTSSIËR t^i^^^TF 65 
PnaçrTÇ eu coutil broché, lonxa de jupe, 
ullilOI. I O garuia dentelle et ruban, ni nn 
quatre jarretelles Q JJU 
fi f I if C T 8"" éouré jolie qualité : ' Uutul ta V-XIM 4c 1 (ils m grnwn 

~7'©5 

COUVEBTOBES^ndaXVa^ 
Tnrç élégant» vêtements aualralia. qua- i t rl , 
I il CO lit» exira lonfe'90 c/m., le rttsBaai I ID » 

cJoTr5"^10 trèt boucié-c u s 14* 75 
supérieure. 

É Tftl CC *' renard», façon opposum 
1 UL CO double beau satin merveii- nni . 

teux. longueur Ï40 c/m Llttole ZO B 

pj^ljj y g tricot laine pour militaire»^ ■ t£) 

cartes postale», 50u places. 
1'•»■•« 

CHANDAILS pour Homrnca, nuance 
marine, toutes iea taillea. 

Au choix 
DlUTOIin C^t»«'5fi,~'dooblée« nanelle, 
rStï I UUrLCO metle feutre et cuir, du Oit 
35 an 41 , La paire O *>3 

3'as 

CASQUETTES ̂ r,::,?^^ l'45 
1 1RS DEC métal nickelé, pied» ronds et 
LAITirL.0 taxitaiaie, becs 10 et 12 liane». tlflC 

2'95 et I ou 

T-PROJ 
81, e)4, SS rue Sainte-Catherin» (Place Saint-Projet). 

Immense assort 
'entre et spartei 

lment de FORMES «n mélualne, velours, {f >JC 
le. 11'OS é'bfré'AS 3'4S 2'45« * '3 

L.AINÈ MERINOS u"t beUs, tastH tslstel. ta «en*» sa s» at. V25 

Laine frângâTse ^%,q^rt^u^ 

COUPONS VELOURS de Lyon, noir et couleur». fil OR 
L."coupon, i'25 t? 93. 0'8Q,0'6S 0'4Q»« " 

Grand choix de LAINAGES pour enlant» i Guêtre* en laine et 
jersey, «as, BraKftleivs JUuona Kimones, Manteaetx des Pv-
rénées, etc. PRIX SANS CONCURRENCE 

fiFROMAGES Ch. GERVAIS ds m\T\ 
LE PETIT SUISSE - LE DEMI-SEL - LE GOURNAY 

» si er le nom «à-SBgE.'VJSk TffS sur choque Fromage. 
En aente dans toutes les bonnes Maisons de Comastiolea. 

El pour te tirix». * la SÏJCLLRSALK Dit BOitOKAUX i 
N4, rue de la RoiiN«,>*lle. Téléphone 'ia-50. 

m PRETRE 
ra<ftce) de pa*rir ! Diabète ibnmute, 
Reine, Oc&ur. rol« at tonte» Maladies 
ouiouitjuaa. i,ucun bé^ime. Rloa que 
dm Plante*. — Notice Éfratla.- Eorlra-: 
Ahhé KA3A20N, $MMf£« (P.-dtVC) 

POUR ETÏUï iOLlE; Achetez 
aujourd'liui 

Les Moles de la Feras de France 
POtm ETHE ELEGANTE : Aohe 

tez aujourd'hui 

Les triodes de ia fmm de Franss 
Les Modes de la Femme de 

France offre gratuitement à Mu-
tas ses lectrices le ravissant pa-
tron d'un ÏA1LLEUH COMPLET, 
dernière création du grand cou-
turier. 

Les Modes de la Femme de 
France est le seul qui publie 
chaque semaine les derniers mo-
dèles des grands couturiers. 

Les Mode» de ia Femme de 
France, en vente partout, 0 fr. 25 
le numéro, et principalement 
dans les Magasins et Dépôts de 
la « Petite Gironde a. 

ÏMËÏiS"^ I.T.i!uui)l<5«. ProDrl«t«.Cont 

LOeaTIOt! 
i tant: 

Imnwu&lts», Propriétés, Gommettes 
12, Galerie Bordelaise. 12 

et dans tous les Kiosques. 

sAPiEUS PEiNTS. Album f». 
Pé-acock O, «, r. Rolland, Bdx. 

DOCKS D'AUMENTATïOiM DU SUD-OUEST 
Société u3s.xxoxa.7nck3LO au Capital de X,000,000 fr. 

Monopole pour BORDEAUX des 

S FÉLIX POT 
Lundi 18, Mardi 19 et Mercredi 20 Octobre 

6, rue Michei-Montaigne — A nstre MAISON PRINCIPALE — 6, rue Michel-Montaigne 

SUCRE SAY 
Sl'CRB « Say » ca.sé Le kilo 1 ' 25 
ÇAFK bonne qualité Le ifi kilo 2' ÏO 
CHOCOLAT FélU POTIN n« 1. - l'70 
CACAO Félix POTiîV (pur et aolnbi 

li»e> La boite de !W0 gr. 3' RO 
CHOCOLAT « St-Bern«iHl » (in. 1/2 k* l'OO 
SA HO IN K« A l'huile d'olive . La boîte O' 0§ 
FfcLprs Maquereaux «an» arêtes - U'4>5 
C^SS extra, marque « Le Kéaral » - 1 ' 1 U 
LEWTUX2«Birar»j:M<?iii«u garantit), l/tf U' 35 
LiaVl'lLLES nouvelles deRuaate (extra 

targfsl Le 1/2 kilo O'tSO 
.«.COOL 4 brûler Le litre l'-SO 
HClî.K surfine... - i<70 
CONFITURE « ROYAL », pur sucre et Iruits: 

(par pain 4 1 

.. Le kilo 1 a£U SAVON extra pur, 7ï 0/0 d'huile. 
Le demi kilo 0 50 

81.CRK cassé « Tivoli » Le kito 1 ' 25 
CAFÉ quad'é supérieure. . Le 1/2 kilo 2< 4«» 
CROCOLAT Félix POTIN n' 2. - 1 ' J-fO 
CACAO Félix POTtS (,.ur et solubi-

lise) Ln boite de 26t= gr 1*»0 
CHOCOLAT •St-Bernard'tutla 1/1 f I '?« 
SARMNE» Bérier». .... La boite iS< OU 
SAUMON mar.tur « Encore » — 1 ' »H> 
CÎÎPK.S exlra, surfit « Meiuand » 1 - O' DO 
POm cassèa nouveaux, m 8arc. la 1/1 kilo W 
RIZ bonne qualité. 

Le m kilo O' 3<> 
BOUtai» anglaises.... Le paquet de t U< 40 
HCiLK extra surfine Le litre t ' IHî 

8LCHE cristallisé Le kilo 
CAFÉ extra supérieur Le 1/a kilo 
CROCOLAT Félix POTIN n«J. -
CACAO Félix POTIN (pur et aolubi-

llsé) . .. La boite de 125 gr. 
CHOCOLAT Poulain Le tii kilo 
8ARtlIi\E8 • Aihert Rcsche • I n boîte 
FILETS Maquereaux r »<6t 1 B" 800 p. 
CftPKM nttt, aa>fM « Menaual » 6*' boit» 

RAR1COTS tilaaca extra, paya. 1/2 kilo 
ï/. glacé extra supérieur. 

Le 1/t kilo 
ARRICOTS iM«4»naliiatal«Mtra. -
HUILE f Olive, surfil sGul Nice», lalltfs 

Groaeiilea, Abricots. Beloea-Claude, Framboise» touveriure tacllej.. La bolle de 50ugr. 

a>«o 

ï« » 
l'TO 
O'WO 
l'ôO 

0'45 

0<45 
t< ÏO 
3' » 
U'85 

Grande boite 1 "SI» 
1/2 botte O'TS 

8ARniNRt»Teysaonneaa La boite O'iH» 
|8AROWES"Perledel,Ocean" - «<90 

Pendant oes trois jours de Réclame, à tout Acheteur de 500 grammes Café à 2 fr. 60 le demi-kilo, 
 » «cm donné un kilo SUCRE cassé, rangé, pottr UN FRANC. 

Les Petits Pois « TEYSSONNBAU » préparé» à l'étouffée sont les meilleurs 
''LES AVANTAGEUXGrande botte 0<î»5 POIS moyen» préparé».. Grande boite I' I5JPOI8 mi-fine préparé»... 

Dito 1/2 boite. ... O'&«» Dito 1/2 boîte O'OO 
POIS tris fin» préparé».. Grande boîte 1 < « O POIS extra-fins préparés. Grande botte i'JMi 

Dito 1/2 boite O' ÎMJ POIS extra-fina — \fa boîte 11 » 

Les Petits Pois « TEYSSONNBAU » constituent un plat délicieux; Us sont meilleur marché 
que les légumes secs. —- Faites vos provisions. 

fatœr? « AUTO-BOUILLANTE » 
La boite " AUTO-BOUILLANTE" est le compagnon indispensable du Soldat au Bivouac ou datt» le» Tranchée»! elle lui assure, 

dans le» circonstances le» plu» dtlilcties, on repas chaud, excellent et récontortanu — Son poids et son volume permettent de la porter dans 
la musette ou de l'arrimer sur le sac 

Les Conserves contenues dans Us Bottes " J%.TJ'3P€2m33lOTJ1T nT » i^à.IVX*3D " sont le» suioantes : 
SAUCISSES a la tomate La boite 3'«« 
HARICOTS blancs - i'fsO PEtlrspois - f Hit 

TRIPES ti la mode do Caen... La boite 2'25 
BiiiUF à la mwie — S' «O 
FLAGEOLETS verts. „ — t ' "70 

PORC aux haricots... 
HARICOTS rouges.... 

La botte 2' 60 
- 1<80 

La boite " AUTO-BOUILLANTE " est chitude en Bix Minutes. Quelqoea gouttes d'eau troide snr le dessus du couvercle suffisent !l! Ne 
dégage aucune odeur pendant ta réaction. - La botte vide reale chaude pendant plusieurs heures : elle peut servir de chaufferette! 

REMISE de 5 O/O (CINQ pour CENT) pour tout Achat de iS Boîtes 

Biscuits « LE POILU Indispensable aux SoicS-fa-ta» et aux jE^c*1^0XX.°oJLex-B«. ja 
n Excellent pain biscuité, conservation garautt», ;-â Biscuits nu kilo. "B 
* Le demi-kilo 1 

Achetés les délicieuses Paies aux Œuf» aïifIJSSiOPrf «Jeune 
VERMICEI.I.E, MACARONI, NOUILLES... la {«fui lit IM et. «' 30 I NOUILLETTES AUX «3UFS (botte riche!.. La boite de WOgr. O'CO 
FANTAISIE AUX ŒUFS tsac transparent)... - 0*45 I PALN MASSE Brusson jeune, pour diabétiques.. L» boite 3' » 

USLMIÎNTHAI, FRANÇAIS Le demt kilo 2' » | SAUCISSON EXTRA, pur porc Le demi kito 3' 50 

ALCOOL SOLIDE Indispensable au Soldat. 
La boîte de 25 tabteces 1 95 

(Chaque tablette 
dure 8 minutes.) 

Réunit tous les éléments constitutifs du Chocolat au Lait i an> a gs 
cacao, sucre, lait. En jetant l'ELESKA dans un peu d'eau que sL § i, 
l'on a tait bouillir avec une rablelte d'Alcool solide, vous avex fj | 
en deux minutes une excellente taase de CHOCOLAT ta LAIT. » UtoK 

La boite de 250 grammes, t ' 20 | La boîte de 5(0 irrammes, 2' 25 | La boite de 1 kilo. 4' 25 
Il tteten mttmrt pour total mohmi do 5 frarto* tto nos maroksunllaom ( Sucre excepté j 

tamt étui CACAO ELESKA. 

tU MAGÀS 
rte iaWH Lundi 18 Octobre Mtm 

Dalaîtït en t>oau drap mélangé haute nouveatuté, Jupe à «odets 
faiSj iUi col et revers de» manchea en veloura noir. gQ 

«'i, 14, LMINOANCE 

RHUM NÉGRITA, le lllrB. 4 50 || RHUM Ûtt VIEUX COLON, 18 litre, 4 25 
Pour tout achat d'un litre Rhum Négrita ou d'un litre Rhum Vieux Colon, Usera offert une Prime ut/ieet d'une réelle râleur 

m mousseux giXa^S^JakS 2 50||VISM blanc eitra
L
t.ïïê 0 601| Vin mûussenx^b^uî. 2' 75 

Grand Assortiment de CHAMPAQrtE toutes marques et Vlr«S FINS de toutes sortes. 

NOTRE MA fSON EST LA MIEUX ASSORTIE EN CONSERVES POUR MILITAIRES 
Noua avons : Petits Pâtés, Sandwlches, Biftecks. Boeuf en Daube, Bœuf aux Pommes, Poulet r*U, Filet» de Boeuf, 

Rognons de Bœuf, (àlgot, Jambon à la Gelée, Côtelettes, etc., etc. 

LIVRAISONS. - Toutea les commande» prises au Magasin ou reçues par la Po ste seront livrées à partir de JEUDI PROCHAIN *l OCTOBRE 

EXPÉDITIONS. — Nous ferons, pour toule commande de 50 FRANCS (Sucre excepté), le "Franco de Port et d'Emballage", dan 
la Gironde et tes Déportements limitrophe». 

Occasion, le paletot 
aQînnnis> en nubienne pure laine, nrand col cbâle et revers de» 
rUiytluil manches en bengaline eréme. Se 'ail en 9H Qû 
marron, noir violet, »;renat, belge, vieux rose. Occasion *■ *» « ** 

Oimil^ i I ÙIUMt* nouvelle»,». 5iSO,11 
aiUUaCdes manches en pailletle lingerie. Occasion" D» | ■ g|J4P£^IJX MODELES 
ïiinnn motrette, di»po6ttion nouvelle, volant eu torme, ij! ()j 
uu|jUH orné d'un plissé Occasion, le (upon I »' 

LUNDI 18 Octobre — EXPOSITION 
CHAPEAUX Snfanh RTor^^Te^ 

SUCCÈS Por^fouv^sXÛl.4^ 2'95 
MÔ 3ES pour Dames Knlompal^^ 

SÉRIES Turîî^ kUX veloura noir, formea O' Ofl 
"SO, 10'75,8 90,6'75ct L ™ 

Voir dans nos Salons les 
dernières Créations. 

Nouve-utés on Coltflcnats, Blonses, Pelgiolrs. Tafiitsrs 
ENTRÉE LIBRE 

Bonneterie, întperméaMes, Accessoires 

lÂID
e
ÂILS 17'50 I5F II50 9150 

CHAUSSETTES purei.ine.. 3'75 2'75 
GENOUILLERES pnre laine... 3'75 
CALEÇONS rhatd. 14'75 13'50 9'75 
BÉRETS ALPINS bleu horizon,... 425 
PASSE-MONTAGNES Xtur0:1."!.13 75 

Si?.?&lrS!S: 5F75 4'50 3'95 
BANDES molletière» imperméable»., ... 5'50 
COUVRE-KÉPIS, fâ^VïiîVg impcrméahles 0 OU L 30 

MANTEAUX lmpermaalil is d«r,t„;s'.'.
r

. 18 ' 5 0 
PÈLERINESîiDeriuejûiesSepun5' ». 
CUISSARDS ",SUC,10U,CllOULt paire 12' » 
MANTEAUX ■m^m^r.chas.e 12 50 
Chausson-, Qan.s tmpermcab.es, 

Boussoles, iirace els pi ques 
d'identiié, Couteaux, Couverts, 
Oreillers pn.mnatsques, Gour-
des, Bidons, Hamacs de roche, 
Lunettes, Masques, etc , etc. 

LAMPES eieetrspes de pocha.. 3'95 
PILES de reetuin^e no 

A partir du 25 Octobre, noua pourrons envoyer franco «or demande 
notre important CATALOGUE ILLUSTRE pour ARTICLES de SOLDATS. 

Scccursa e de Bordeaux 
98. rua Ste-Satu&ritie 

Téléphone ZHit9 

HERNIE NOUVEAUTE IBFAIIU8U SBPPRtSIABT SAttQAB'S RESSORTS, PELOTES SBSES, ETC. 
Découverte d'un uorteiir <îf la Paculté tlo Médecine de Paris «,iroi a fessai. 
Broehura gratis. Ecrire INSTITUT, Ibis. Rua Eugène Carrière, Paris. 

170, rue Sainte-Catherine, 170. 
Krard. Picvel.Gaveau Fockè. aie. 
Nombreuses occasions Location de 
Pianos neuls depuis 1 O* par mol». 

QAf>Ç FEMME diplômée prend. 
unUC pension, t" époq gros»., 
pas modéré Discrét NI"" Bou-
'erne. 192,0. SWean. pr.gnre Midi. 

Sage-lemme ir» ol. Ma» Vlaroufire, 
Mussidan (Dordogne), prend 

pens., plaoe enî. Discrét. absolue. 

csfip I ltMVIK l" cL reç«t« péri 
«Mur. etonn t><>ns.. pi mod Mma 
Parlant. »5. r. Porte-Dijeaux. Bx 

Q * f r FEMME I» cl rec«« de» 
uriol pens..se ebaree enfants, 
mais aente lanlli} Mm» Clsverie. 

ALLÉES DAi0yR,S9B,S 

S a ftr Femme)« cl.,bon. pens*» 
nliC dep. 70 fr. Un» Clison, 1U. 

chem. Doumerc, Bs-St-Auguatin. 

Iteplono;ea3:e tous tissus en triée»* 
laine» en échev. - lainageseouecL 

teiuts soir, BarlM. JIUB». sta. 
O a t n e LAÏASIS 

11 INTURi'RIK, 3 r. Leecure. Bx 
travaux pour Confrères 

HAUTBIAKT VQOS WtmU, 
N'hésitez pas à écrire au 
Laboratoire Médical du 
Sud-Est à Saint -Priest 
(Isère) qui vous enverra 
« gratuitement les 

preuves de la guérison 
de l'EPILEPSIÉ et des 
MALADIES NERVEUSES 
même de cas désespérés. 

*!fsU">CÛ sur Utrea. «necésatona. 
niHIt-Lw aijnatttrea, t1" «arantiea. 
IH, rue Condillac, Rordeaux. 

liANDAGESB 
> ressort &';sans ressort Ni 10' H 

SAS à VARIOE&I 
belle qualité, depuis 5'. ■ 

, CEIMTUSES, depuis 5' H 
l.a.ARTmi, ç d'AIsnce. Çtl, Bords gj 

AutomoDIIes et Chars 
Huile» «♦ (JratsM* p' gratssasra 
Padtt as. t, place Bourgogne, Bx 

Polies oifleiBon ^peci't^H' 
ce en ret. Rens. confld. av maria-
ges, divorces, filature et autres, 
réusa ass. forf., p. oorresp. et s* 
r^nd.-vous. Ec. 9, pl. Rlchelieu.Bx 

Exiger ce iiorlnùt 

Noua rappelons eux nombreuse& 
personnes qui ont fait usagé de 
la JOUVENCE de l'Abbé 80URY 
que ce précieux remède doit être 
employé pendant six semaines, au 
moment de l'Automne, pour éviter 
les rechutes. 

Il est, en effet, préférable de 
pTévenii la maladie que d'attendre 
qu'elle soit déclarée. 

Cette CUBE d'AUTOMNE se fait 
volontiers par les personnes qui ont déjà employé la 

Elles savent que le remède est tout à fait Inoffenslf, 
tout eu étant très efficace, car 11 est préparé unique-
ment avec des plantes dont les poisons sont rlgou 
reusement exclus. 

Les Mères de Famille font prendre à leurs Fillettes 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY pour leur assurer 
une bonne formation 

Les Dames en prennent pour guérir les Migraines 
et les Névralgies, s'assurer des tiégles régulières et 
non douloureuses, guérir les Maladies Intérieures, 
Suites de Couches, Pertes blanches. Hémorragies, 
Mctrites, Fibromes, Tumeurs. 

Toutes les Femmes doivent faire une cure avec la 
JOUVENCE da l'Abbé SOURY lorsqu'approche l'Age 
critique ou Retour d'Age, afin d'éviter les Vapeurs, 
Chaleurs, Etouffemcnts vertiges. Palpitations. Con 
gestions, les Troubles de la Circulation du Sang, 
Les Maladies de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes les Pharmacies : le flacon, 3 rr. 60; franco 
gare, « fr. 10. Les trois flacons, 10 fr. 60 franco 
gare contre mandat-poste adressé Pharmacie Mag. 
DUMONTIER, à Rouen. 

U est bon de faire chaque jour des Injections avec 
l'HYClÉNITINE DES DAMES, la boite, 1 fr.25. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

>a -'" J, -

FARET 
69, Cour, Psateul 
24. r. Tombe-l'Oly 

BORDEAUX 
Taxa». B.J3 

Tenue de JoOr Transformation it Huit 
LA CAPOTE-LIT BAUDOU. comme l'indique son nom, sert i deux usages: 

le jour, protège contre la pluie et le froid; mesure T^liO de long, 
avec manches et eapuchon, ae met sur la capote. La nuit, se 
transforme en sac de couchage, fermant hermetiquemenl tout le 
corps et laissant malgré tout le mouvement des bras libres. 

LA GAPOTE-LIT-BAUCOU en tissu caoutchouté, souple, incassable, n'a 
rien de commun avec les toiles cirées, huilées ou goudronnées. 
Article aérieux Indispensable aux soldats en campagne. 

La Capote-Llt-Baudou complota (avec sac) 28 fr l J^01 ffl? 
Lti, Capote-Llt-Baudou seule 'sans le saci 25 fr. J mentOJS nosu/jara. 

/SAHCO nous adrasioiw MTU06UE spécial pour tous VÈTESENTS MlLITHIRES. O 
Conditions apoctales pour ie Groa — Livraison» immédiates — STOCK 

.^w-atr™——iftinui iisitai»lNiisir,iil,iritnrrafnmim-^nrBffî' 

y 

OrNEancle 

CONFECTION POUR DAMES ET MESSIEURS 
BONNETERIE POUR DAMES ET POUR HOMMES 
»•♦»»*»»>♦»'»**«•»>»>♦•*• • • •«i»*»»*****»*^***»**»**'********0

 ******* ********** '««»»M«t>M*i»«*»»»«aM mro »«»> M>»i««8»»»«»«««e«i«e»»»ta
tt
M»a»»»M«i»«M»«»»w«^^^^ 

Occasions remarauaùlBS aux Comptoirs suloants : 

MODES. LINGERIE, CHEMISES, CHAPELLERIE, CHAUSSURES, GANTERIE 
PAPETERIE, BIJOUTERIE, PARFUMERIE, MÉNAGE, CHAUFFAGE 

Plusieurs lots très Intéressants seront mis en vente pour cette journée exceptionnelle 

Les articles de Ménage et de Chauffage seront 
vendus aux sous-so/s. 

Voir nos Articles de réclame, Dimanche, 
dans nos Étalages 

Hue du Pont-Neui — PARIS 1, Place de Glicby 

SUCCURSALE de BORDEAUX, 4, Cours de l'Intendance. - TÉLÉPHONE 22-00. 

iommes- 38*' 48T' 58 
Jeunes Gens., fli 4o" Sï' 

iïk SEULES SUCCURSALES : LYON, MARSEILLE, BORDEAUX, NA fi TES, NANCY, ANGERS. 

tr. 

tWW.*HfflBt!'l,Vfl$^ 

MAISOfàS SPÉCIALES 1>E TISSL'S LES PLUS RÉPUTÉES DR FRANCE - LE MEILl.i'X'R MARCHÉ DU MO>.RE - BORDEAUX, ÎS-îa cours d'Alsace. 

Lflîîtfl 18 Octcbre 
Mardi 19 — 
Mercredi 20 — 

eUleaaM 

TOILE lame et PÔPEL.I METTE noir, marine et 
teintes moue iar fur 10' et 80 cm I ' (Tl C 

 Le métré, 2'SS 2'4S et | ïfO 

S r D P C fln. marine et noir, largeur 13M et 105 c/m. 
Ln&L Le métré, 5'SO V9S V 25 et 2f85 

GÂBÂHDIN 
CHcVBON 

C noire et marine, iMjur grand tailleur "I rtr; 
C larg. 140 et 130. Le méire, 1 4' 50 et / 0 0 
mélangé et grisaille, largeur 105_/lf6 C/mT y g 

Le métré. 4' 5?.) 

140 c m Le m^tre 3* 95 
RâYUBES e'CARî^SAUX counés pour chemi-

settes, tiraiid choix larsenr 1(5. I>e métré (■■ 25 
SERGE 

chevlotlé rayures deux tons teintes mode, 
largeur 115/116 c'm Le mètre 4'95 

DRAPERIE an laiac, pour arand tailleur et manteaux, 
largeur W et 130 e m il 1 T C 
Le métré. 12'5> 8'SO. ©'95 et tt, /Q 

GABARDINE 
notre pour eostunies 
geur 1 0 e/m.... 

tail'eur, lar-
Le métré 6' 25 et 5 75 

DIAGONALE notre, iotacbable, largeur t30 c/m. 
Le méire 6 25 

DRâPE cheviotle noir et marine, pour 
largeur 140 c/m l-e méti 

vêtements, 
e 5'95" 5'25 

Rareté des Tissus 
L'envahissement de la région de Lille a 

provoqué de grandes difficultés dans l'ap-
provisionnement de divers genres de tissus. 
La COMPAGNIE FRANÇAISE s'est assuré, 
dès le début de l'année, la production d'Im-
portantes fabriques d'un pays devenu notre 
allié. Depuis plusieurs mois, les arrivages 
sont constants dans nos magasins, et des 
stocks considérables en : 

SERGES, GABARDINES, DRAPERIES et 
autres LAINAGES sont déjà constitués. 

Toutes ces marchandises seront offertes à 
des prix rai&ounables et tout à fait hors 
cours pour la période que nous traversons. 

Afin d'en éviter l'écoulement trop rapide 
et pour le profit du plus grand nombre, 
nous ne livrerons à chaque acheteur qu'une 
quantité limitée. 

Visitez nos rayons : COMPAGNIE FRAN-
ÇAISE, 75-79, cours d'Alsace-et-Lorralne, 
BORDEAUX, et veuillez excuser la Direc-
tion si le personnel réduit dont elle dispose 
ne petit vous servir avec la rapidité habi-
tuelle. 

IRA'P
 RaraQ

"
 aéca

". largeur 130 centimètre 

VE 

Vente à Tarif réduit 
DUHANÏ 

ces 4 Jours 
•« 5'50 

I fi II R Ç anglais uni, noir et marine, très soyeux, LUUliO pour costumes, largeur 55 c/m. 
 Le moire g'&O et 260 

VELOURS 
anglais uni noir, 

Largeur.... 
, Le métré... 

pour tailleur : 
 IIU c/m 

12' 95 
«Oc/m 

7'45* 

DRAP 
Elt>eu' haute nouveauté, pour comolet* irè* fji r ra 
grand choix, larg1140c./m Le méire, 1 4* \ 0f et Q .Jj Jj 

U S- I nilQÇ an^^a«* pour costumes de travail, toutes « t- L U J î ! O nuancée, grand usa; largeur 7u c/m 
Le méire r 95 

C l I U r D T 11 C C lal»e blanche, p' «rends lits in fjf Utr.ni U ■ L J anciens prix.. Depuis, l'une 1030 

CÛUVHI 
230 

PIEDS 
* Î50 

les deui laces en belle satinette, inté 
rieur laine blanche : 

K00 x «!u 160 x 200 
L'un. 29'50 2V5Q 'i 6!35 

TENNIS coton pour chemise, et chemisettes 
dt&pQtiUons, largeur 80 c/m " 0'70 Le m être 

COTON 
écru 1res smipli 
largeur 80 c/m. . . Le métré 

bans ie bons oe Vos uîisrs ûats 
N'oobliez pas de mettre an Flacon 

D'EAU véritable nés CARMES "SERVANTIE" 
- flusteurs siècles ae renommée prouvent t>A SVI'EHIURITB — 

ISHMsPBXSArSLK comme t uRUlAL. Uuebiue» goutte» dans 
l'eau procurent une ttOiSSOA li.ilt atchi-Hanto et PtiRK. 
Flacons a a tr. et 5 tr. Envoi ranco nar poète O ,r 80 en nlua 
Pharmacie DES CARMES <MKi<VAItTIK-tilyoT. P tfauclcai), 

31, rue Margaux, è HORUEAUX, et toutes Pharmacies. 

r AVIS 
171, 
Du 

Mu» Krafft a vendu 
son épicerie-rnercer., 

r. Pages, Bx. Dom. élu, Bur" 
Négociateur, 66, r. la Devise. 

Maisons, Appartein" 
vides ou meublés. 

Inmii'Ublcs et 
commerce. 

606 VOIES O R IN A IR ; 
loi 

s Vitai-Carle» B ,HI,K*UI. Gwrïèdh en uru 

S X..^ SYPHILIS ne rfuerf 
e «o<». S^«O-CLINIOUE que^iar injections 

séant* 'Us rtetrecTHsements'et ri««~<^ua«ment»i 

TUBERCULEUX 
«t au£HlB taettaumist t _. 

féthode
 ft

rau». t'a . it&aaquei, s,
 rue

 iattite-
».»i.W.i.«Mfr fl-»-fl-rf<-5 5* £aKislen (S.-o.l. 

otharine. 8, bordeaux. 

1LA VIE ECOi^'O/VilQUE 
' Boucherie d'Aquitaine,9 rzE^Te-GRANDE BAISSE 

Dîi i>Rl.\ a la 
Morceaux de choix Bœui. Mouton et Veâu de l'4(ia l>Kn~Z7v^> i 

Po/. rtnedebo.ul.de O' ÎK) a V - Caprin "i An^iHe 11 - 30 Le7i%ïïl? 

LOUEZ 
ACHETEZ ronds1 

VENDEZ ofi^î Devi^e? BordL' 

Ecole de Chauffeurs 
Seule Ecole donnant Lt-çona 

intUIViUI i LLI'J* cachet et loriail. 
Grande; Facilités de Paiement 
Pri x modéré». — Garage /.ebre, 
2<t 1, rue Juilaliiue, Ï*S 1, Bx. 

Ecoie de Chauffeurs 
Brevet garanti Pru 

Oaraoe 
71. Rue garanti Pru modérés 

idi Automobile. T.344!l 
Pondautlége, Bordeaux 

OH dem. à acheter tiers de ca-
veau. Très pressé. Ecr. V.-D. 

Heyden, rue du Saujon, 16, Bx. 

Baume îue-fkrf MM 
Guérison infaillible, instaiiteuiée. radicale et sans retour des 

MAUX DIE DENTS 
Une seule application détruit eai.s douleur lo nerl dentaire. 
C est la seule et unique préparation guérissant les îiîax 
de detits d'une façon dofinilive. 

Attention I - Exigea le BAUME TUE-NERF MIRfGAI 
Helusoz tous les produits sans valeur que I'UD vous r.l're en 
remplscement. — PRIX 2 fr. la boite, toutes pharmacies 

Envoi f» contre 2 f r. adressé» à ; P. GlftAUD. Ph'"-Spécialisie, Lyon-OuiliBs. 
Dépôt» a Bordeaux t'ii'" Arnaz, tfotisiju' i r oase et G" St-Proiei 

et dans toutes les Pharmacies 

ROGRES DEHTAI 3H, Allée» de lourny, .18 
DENTIER perlée gjf'ïv 
lionne, «aranti. . KU&XB? 

EQUIPEMENTS MILITAIRES 
* Tous Articles your Mi.ltaires aux Armées 

A. 
MAISON SPÉCIALE. FONDÉE EN 190i 

CHEVRIE.FI O. -i. rue Esprit-des-i-on BOHOEAUJ 
Envoi Ironco du Catalogue spécial sur demamie 

ion BARRIERE rie Paris 
eeo orients qu'ils trou-
m appareils à sa suc-
le Burdeaux : 

V t (flaire, Bordeaux 
ilû tendance). 

CîK-'y<*ore Eaxariaate 
.'(sôveux gris ramenés 

ir naturelle. La cal-
iChée et absolument 

5r l'emploi de la Lotion 
ItrlCB » LUXUR ». A uoun 
JajiftereuX. Paquet d'es-

fRtH» R tous les lecteurs \ié ptibilcation. Fr. : 1 ïô 
fntm T Adresse : Paul GAR-
XÎSY, k Pontens (Landes). 

#■"■*»' ','.''.■ " *' rJ ' 
mnrt^t'fsliiîlc nlimcntation en 
¥ irrr> & céder. Rapport 12,000 tr. 
înv. Boîte 116 Central Bordeaux. 

i Énoval pr carriole ou voitr» 
.pat. px.-2-iO, Egl.-St-Scurin. 

cm. poban et ouvr. sach» en-
nac. anchois. 22, r. Verg-niautf 

i deniJUide charretier sérieux 
l M». co.Ute. *.«• M44SW» 

VENTE PUBUÛUE 
de Un avarié d'Eau douce 
Mardi 19 octobre, à trois heu-

res de l'après-midi, il sera ven-
du pour compte de qui de droit, 
par le ministère de M. Géo GUF-
FLET, courtier assermenté, d.iii£ 
les Magasins Généraux de Baca-
lan, 176, rue Acbard : 

Environ 10,090 Kd03 de Un 
provenant du va'peur « West-

wartl-Ho ». 
S'adresser au courtier ven-

deur, i, place Gabriel, Bordeaux 

MUA liflIKHES semi-tubiilalres 
WIIIMMI à bouilleurs, 150 à 175 
mètres oarrés. Faire offres dé-
taillées : Payement, 18, quai de 
Queyries, Bordeaux. 

TOURNEURS tW8!U£ 
ituatiou assurée nour damo 
avec apport 5,060 fr., comme 

s&crôtaire dans maison sérieuse. 
Ec de Grèze, 13, r. Lebrun, Bdx. 

fl>M demande à l'imprimerie I. 
Ul» Porché et Ci", à Bayonne. 
un conducteur typographe con 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Par le ministère de 

WM.DUGUIT 
Commissaire- prlseur. 

Lundi 18 octobre 1915, & onze 
heures, place d'Aquitaine, à Bor-
deaux, il sera vendu : deux forts 
chevaux de trait, excellent état. 

Au comptant et 5 %. 

VENTE m ENOBÈBES 
Lundi 18 octobre, à 11 h., place 

d'Aquitaine, UN CHEVAL de la 
réforme de gendarmerie. 

SI CitE CRISTALLISE de CANNE 

Louis Augustin. 20, r. s»t-1rançol» 

A il Jol. échoppe, Jard., pt px, 
o • 15, r. Lorta. pr.W Bousoat. 

199, r. Eg.-St-Seurln. 
7 p., ]ard. Px IS^fitl. 

A rente viagère, i tête. 
IWV On diviserait. 

Lateularle, 17, allées Oamour, 17. 

A U café d» Jol. ville, pr. Bdx, 
■ ■bonne clientèle, 20,000 fr. 

p. an, prix à débatt c» mobllis. 

A U pâlisserie pr pl.Gambetta, 
w.joll logem*. Prix 2,500 fr. 

Latoulade, 17, allées Damour, 17. 

MARIAGE 

ando exp6dit!onnaire trèit 
l an courant pour étude 

notaire de Bordeaux. Ecrire 
à Peyron, poste restante. 
de 

VT» 48 ans, ayant 
situation, ép. Mon-

sieur âgé av. position.—Riche ait. 
pressé, propr'« p. Bx à v., échan-
ge. Facu. — Prêt, escompte, Hé-
luck, 33, rue Raze, 9 h. à midi. 

J oli BAR à oéd. c. bless. de guer-
re, beau quartier. Noël. bur. 31. 

Bon ouvrier fumiste et zingueur 
demandé rue de Bogies, 173. 

GentUle petite maison à louer de 
suite, 4 p., cabin. toilette, ter-

rasse, rue de. Strasbourg, 54, Bx.; 

J 'achète rente viagère maison, 
échoppes, ville ou banlieue. Ec. 

a*i*s«. JftédM* ft. MMOh» m W*aû..Ltsare» Driet, A*, u^a*. Bor<ix. 

jard., pr. 
' 45,000. A U maison conf., gr, 

». boula, je» 2,0001, coûté4 
prix 23,000f. Facll. Ecr. Bas, Jnal, 

Femme forte demande à faire 
service ou bureaux. Anna, rue 

lJoLeaii-lV. Mi, Bordeaux, 

C«arrh« à la! l^!LEv5'<lriWi,e"' i»*»r»nîif«. Bnro.cmeni,', 
onMSc? les pa^J'ÏÏaâcoœprjiaeiesduDocteurDupeTKOUx.inhalateur 
microbidde concentré. l»a pltu missamment volatile,, le, meillcurts 
le* moins chères — La Botta: l'OS dan» les bonnes Pharmacies et 
5. B^uare de Meselne, 6. PAJUB. - Brochure, erod, et troneo. 

FABRIQUE OE MACHINES A TRICOTER 
EDOU 

9. rue de l'Hermtla 9, Caudèran-Bordeaux. — Catalogue iranco. 

CLINIQUES DE BORDEAUX. 10 rne Margaux 
rnn« les matins : soins, opérations dentaires sans uouleur , Den-

p'iinarations. Net, larynx, orei les. Traitement des maladies 
hlme ™!v»»'''» fit bloauaori-haeaio par le 606 et les sôrums, 

el \es KàlFéoilsementa par l'ôlectrolyse'. 

PHOSPHO-MÉLASSE 

ÂVÊS^ 
VILLE, 6, cylindres, conduite in-
térieure, carrosserie grand uxe, 
état neuf; lâ voir TOURNY-GA-
RAGE, r. du Palais-Gallien, 143. 

i GRANDS PORTRAITS 
Pose directe ou d après photo 

FLORlAN, fi, rue Rauphine, Bx 

r dist., 82 
mar. âge, 

a., sit. aisée, 
slt. rapp. Brl, 

dem. 
Jnal. 

... 20 tr. l'hectoi. — 
l il SIMON, «H57, <k P«A.ttdata, Bx, 

QIPRKEXTRA, 

G rains, fourrages, commerce à 
v. cause départ hors carrière, 

intéresst pour person. activ., peu 
de frais. Ecr. Carme, Ag. Havas. 

r inturerte à céder. Bénéf. 8 fr 
D. j. Px 1,200 f. 52, ail. Tournv' 

TA'BAC Beau commerce, grôs 
» chiffre d'aff. 52, ail. Tourny. 

CAA roues toute force, essieux, 
wW ressort, avant-train. Ragot 
WM i'Stmmt, m itotilmmL, ' 

A VENDRE Epicerie-Come«Uble 
cause maladie, nisi-ti h ti 

A V. voltr» enfant, 25 f. Ad. b. Jl. 

Apprenti mécanicien. dentiste 
demandé. J8, allée» Tourny. 

Achèterait eonB»erie spécialité 
café. Faire offres Suzon, b. JL 

BARRiQUESmro^-Ry 

Camionneur demandé pour vil-
le, gare et quais. Référ. exlg 

place stable. Ec. Saget, Ag. Hav. 

flfiû Ofiîi &*" tu"e» creuses, 
*CVU,UUU 60 fr. le mille, quai 
ou gr«. Chateller, Arveyres (G«) 

KSARIAGE. Jeune veuve, propre 
™éP- M' de 40 à 60 ay* situât. 
rép^lett. sigii. Berthine, b. Ji. 

Fu,lïèn6,RenoulI. 71, r. du Grand-
*■ Maurian, a trouvé pochette 
av. somme d'argt. Bur. épaves. 

J°in»% "V,01 exce11 • «uucatlon, 
an^!ÎEuotJon s^ondalre, pari» 

*»»*. M*a&, «twr». 

Meublé à céder, p. cent. c. dép», 
bénéf. 500 fr. p. mois, 6,500 fr. 

TAR4P_BAR a céuer, c. mala-monu die. bénéf. net 7,000 f. 
12,000 l.Ag.Toùrny.4,r. Huguerle 

Massage. M", Mesdames, J'ai 2 
môth. de beauté : 1. massage; 

2. coût 1 sou p. Jour. Rens. grat'. 
MB» SIMONE, 46, r. P*«-Dljeaux. 

TEINTURER\ter,°'>.
ES

d, 
i cé-

der, c~ départ. 
fceSlt.IOïerfc.5 P Re0- 250 P- m-
1.500 tr.Ag.Tourny.l.r.Huguerie. 

ON dem. rare, da courses de 14 
-r,^ Z, ans P.rés- Par parents. 

BÊDO, 20, rue Vttal-Carles, Bdx. 

AVIS Le capitaine Isaac, 
vapeur «Atberstoue». 

du 
no-

tifie au nubile qu'il ne sera pas 
responsable pour les dettes con-
tract. p. son équipage tant que 
le vapr est d. le port, W.-H. Isaae 

OUVRIÈRES, sans connais-
_ sanecs spéciales 

demandées, 199, chem. Dupuch. 

Vms et Liqueurs. Voyageur vieil-
le clientèle s'arrangerait aveo 
maison. Ad. M. Louis,5,r.Voltaire 

4 00,000 fr. à prêter sur hypot,, tl-
I très. On divisera, Ecr. Caz., JL 

Achèterai cisaille a levier ou 
DOHlMtt boe mUsk. A4c bttl. M. 

ON
 P confits, 

demande Jeunes «pprentle» 
ayée» pour usine fruits 

22, rue Vergnlaud. Bdx. 

Dnâtc Useompte. tllEljDO^^fi, f roi» H, rue Piliers-Tutelle, Bx. 

ATIS aoi Proortétaires 
lu, Corobe», ouvrier peintre, rue 
Mondenard, 47, prévient les pro 
Driétalre" uu'll »e met à leur dis 
position pour tous travaux de 
peinture h la Journée ou a l en 
treprise â des prix très modérés. 

I1ANOS 
Ré par. 

bon marché. Accord"» 
Housty. «, r. Guiraude 

HE60CIAHTS 
EXPORIATEURS et IMPORTA 
TEi'RtS trouveront aux Imprl 
merles Gounouilhou. 9. rue Gui 
ratide, Bordeaux, toutes les for-
mule* do* douanes A de» prix 

SACLES gravier» irlvlôre). 
S'ad. r. Leyteire, 61 

PRÊTSSUR TOUTES GARANTIES 
A Ml UB 10. place Puy Paulin, 

ON demande une comptable, 18, 
cours d'Espagne, Bordeaux, 

erdu chien labrlt noir et feu, 
aven collier. Salnt-Gullhem, 
cour» d'Aquitaine, Bordeaux. 

tarda 
Flore. Rapporter Ledoux, ri 

P 

Perdu papiers affaires Palais d4 
Flore. Baf 

Plantero&e, 20. Récompense. 

Perdu portefeuille Jaune, de ts 
rue Maucoudtnat au bateau da 
Roy an. Prière de le rapporter 
rue Maucoudtnat, 21. Récomp. 

AUCI/AIIV M- BOIJRRICAUII, unklnUA marchand à Agen, 

Fe' lu 
le public qu'il recevra: 

i» court un nombre dis 
irévient 

" m cour' ui 
chevaux tous genr. et tous prix. 

M. PKANVRIL FUEKEa 
mtia de chevaux, recevront le 18 
cour* un grand convoi de chev 
de tous genres. Bon choix da 
fortes bêtes da trait et à deux 
ûn*. Ruo Leocicq, 37, Bordeaux. 


